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i CAMILLE PREVOST 


Le beau jeu de Fepee au temps des anciens rois 
Ennoblissait celiii qiii s'y revelait matlre^ 

Et dest ainsi qiCiin Art de VEscrime a pii naitre 
Qui joint la force habile an courage courtou. 

Art bien d nous ^ foicgueux et subtil d la fois; 

Car nos peres, laissant I'estoc brutal au rettrej 
Voulaient qiCiin vrai tireiir fiU assez fin pour mettre 
De r esprit dans le fer qiie maniaient ses doigts. 

Ce ft'est, dans noire vaste heritage de France^ 

QiLun bifoiij mats charmant de virile elegance ! 

— Prevosf, nul mieux que voiis rien garde le secret, 

Et voHS avez fixe cet Art, oii noire race 
Sut empreindre son don de mesure et de grace, 

IP line plume qui vaut voire savant fleuret. 


Paul Bourget 







DE L’ESCRIME 


L’HISTOIRE DE L’ESCRIME 

A quelle epoque faut-il faire remonter Forigine de I’escrime? 
II est certain qiFau debut les combattants armes d’line epee 
se fiaient a leiir inspiration, a leur agilite, beaucoiip plus qii’a 
des principes bien etablis, II a fallu beaucoiip de generations 
d’hommes pratiques pour creer ces principes, les simplifier et 
les adapter aux ressources mecaniques de ranatoniie liumaine. 

L’escrime, d’ailleurs, a necessairement varie avec les armes 
placees entre les mains des combattants. Le moyen age fut ie 
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temps des coups ecrasants portes avec la masse d’armes on 
avec le giaive. Celui-la sprtait vainqueur qui frappait le plus 
fort et dont les epaules etaient les plus lourdes. 

Conime le fait remarquer ingenieusement M. Castle, dans 
son livre sur rEscrime et les Escrinieurs^ c’est rinvention des 
armes k feu, quelque paradoxale que piiisse sembler cette 
affirmation, qui fut la premiere cause du deYeloppement dc 
Tart de Fescrime. 

* En effet, I’introductionde la poudre a eu pour effet immediat 
de rendre presque illusoire la protection de Tarmure, qu’on ne 
tarda pas a abandonner. Jusqu’a ce moment-la, on pent dire 
que le cavalier barde de fer ne faisait pas d’escrime. L’issue 
d'un combat entre deux homines montes sur leur destrier etait 
determinee en grande partie par la resistance de leur armure 
et finalement par leur force et leur endurance. 

Seiils les bourgeois etles vilains, n'ayant pas d’armes, etaient 
obliges de compter sur leur agilite et leur adresse. De la cette 
consequence bizarre que Pescrime, consideree encore aujour- 
d’hui comme tin art aristocratique, a reellement pris naissance 
dans les classes roturieres. Pendant que la noblesse s’exerqait 
aux tournois, les bourgeois et les artisans suivaient les lev'ons 
des jongleurs, des danseurs d’epee, s’exer^aient meme dans des 
ecoles speciales, si bien que le jour on les habitudes chevale- 
resques disparurent, le gentilhomme prit la le^on d’armes du 
maltre plebeien. 

En nitoe temps et avec la disparition de rarmiire complete, 
la superiorite de la pointe s’affirma. Or c’est de la superiorite 
de la pointe que nous vient rescrime proprement dite. 

Elle se developpa, sous la Renaissance, avec le port de 
repee, d’une epee moins lourde et plus courte que jadis, faci- 
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lenient niaiilable, siaccommodant avec I'lisag’e d'aller a pied, 
adopte par les seigneurs dont les peres tenaient h honneor de 
chevaiicher perpetuellement. Et c'est alors, tout naturelienieut, 
que les porteiirs d'epee, ayant a garantir leur vie ou a inettre 
a mat celie d'autfui, imaginerent les attaques malicieuses, les 
parades ingenieiises, Toiitefois, qu’on le remarqiie bien, Tes- 
crime de ce temps differait essentiellement dii jeu moderne, 
car alors Tepee ou ia rapiere avaient pour auxiliaire la dague, 
et, en consequence, les phases du femeux duel des Mignons, 
par exemple, ne ressembiaient giiere aux ptnipeties dime ren- 
contre a Tepee de nos jours. 

Cnst done plus tard, quand la dagiie coranien{;a a tomber 
en desuetude, quand Tepee de cour devint pour les gentils- 
liommes un complement de teniie indispensable, que Tescrime 
prit son reel essor. C'est a ce moment que fiirent poses les 
premiers principes d’lm art qui alia toujours en se perfec- 
tioniiant. 

LES CORPORATIONS DE MAITRES D’ARMES 

Cast aussi a ce moment que dans TEurope entiere se tbr- 
merent des corporations de maitres d’armes et que se fbnds- 
rent les deux principales ecoles dont le renom s'est maintenu 
jiisqiTa ce jour, TItalienne et ia Francaise. Nos rois encoiira- 
gerent cet art nouveau et ceux qui le pratiquaient. Et c'est 
ainsi que ies maitres d’armes rappellent avec une pointe cTor- 
gueil que la preniitun institution connue en France sous le 
iiom d’Academie fut la leur. 

Creee par privilege royal en 1067 et placee sous Teg'ide dii 
patron memorable de Tescrime, saint Michel, cette Compvignie 
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arriva a son apogee sous Louis XIV. qui conlirnia Jes regie- 
meats et les statuts etablis par ses predecesseurs et accrut 
encore ses nonibreiix, privileges. 

L'aiicienne Academic d’armes comptait alors vingt niembres, 
dont les six premiers etaient nobles de droit et decores des 
ordres royaiix. .Seuls, ces vingt 'membres avaient le droit de 
mettre pour enseigiie a la porte de leurs salles d'armes le bras 
arme dTine epee, qa'en langue heraldiqiie on nomme une 
Jextrochere. 

Cette Academic d'armes dispariit sous la Revolution, :au 
moment de la suppression des jiirandes et des maltrises. 

Elle a reparii en 1886, avec.ce progTamme : 

Greer im centre commiin d’etudes pour les maitres et etablir 
de frequents rapports entre eux. 

Veiller a la dignite de renseignenieot et aider par tons les 
moyens a la prosperitc de Fart des armes. 

Parmi les traditions qira taitrevivre TAcademic d'armes, ecrit 
ie professeur Vigeant dans son excellent Aimanach de rescrime, 
il iatit citer celle dii banquet de la Saint-Micbel, qiii a eu lieu 
pour la premiere Ibis le eqjanvier 1888. A cette fete de Tepee, < 
il a ete donne une premiere consecration an nouveau salut des 
armes preseiite par le Comite et public pen apres par ses soins. 

Jusqu’en 1644 Faspirant a la maitrise etait experimente sur 
Fepee seiiic, Fepee et le poignard, la liallebarde et le baton a 
deux bouts. Dans les nouveaux statuts qiie tirent les maitres 
dbrmes en 1644, Fexamen ne porta, que sur Fepee settle, Fepee 
etle poignard, et enfin sur Fespadon on sabre. Gependant, pour 
friire parade de son adresse, le recipieodaire faisait encore des 
exercices avec la hallebarde d'abord et ensuite avec le baton k 
deux bouts. . 
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All xviiE siecl.e,,raspirant ne' faisaitJ'ien qiiRir assaiit avee 
le fleuret et ini autre avee Tepee et le poignard. 

Inutile de dire qu‘aiijoiird'hui c'est la force an lleiiret qui sert 
iiniqiiement de pierre de touche pour le merite d'uii aspirant 
ma!tre:darjnes. 

LES GRANDS TIREURS 

Notre cadre forceiiient limite ne nous permet pas de citer ici 
tons ies noms des professeiirs qui ont illustre Tescrime depuis 
sesorigines. Encore moins pourrions-nous comparer entre eux, 
souvent a un siecle de distance, les tireurs admires de leurs 
contemporains. Conime le grand comedien, en eilet, Tliabile 
manieiir de fleuret meurt tout entier ou ne revit que par des 
temoignages difficiles a controler. 

Un nom cependant, celui de Saint-Georges. le celebre miilatre, 
domine toute I'histoire de Tescrime au siMe dernier, et ii est 
encore salue avee respect dans les generations actiielles par les 
fervents de Tepee, Eleve du fameuxla Boessiere, Saint-Georges, 
gi Tage de quiiize ans, battait les plus forts, amateurs, et a 
Tage de dix-sept ans les plus forts maltres d’armes de Paris. 
Incomparable, dii reste, dans tons les exercices dadresse, il 
gagna a Londres un pari de deux cents guinees au prince de 
Galles, consistaiit a sautera pieds joints le fosse de Richmond, 
et Ton raconte qiTil joua tout un morceau de niusique siir iin 
violon avee un fouet eii guise d’arcliet. 

Dans ce siecle-ci, les maltres d'armes qui ont laisse le plus 
grand renom ont ete Gomard, a qui on doit un traite d'escrime 
tres apprecie dans son temps : Charlemagne, Mathieu Coulon, 
Compoint, Blot, Bertrand, Grisier, Prevost pere et tils, Lozes 
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aine, Pierre Daress.y, Robert pere, Raimondi; Borniet, gaudier 
tres remarqiiable; Pons. Poncle etle neveu ; CUitecliair, liardoin, 
inert a Paris a I’age de qiiatre-vingt-onze ans, ii y a quelqiies 
annees. et qui faisait encore un assaiit en public a Fage de 
quatre-vingt-quatre ans avec Brunet qui en avait soixante-seize. 

La province a egalement une page brillante dans Fhistoire 
des pratiquants de Fescrime. 

Lafaiigere, de Lyon, a etc un tireur redoutable, d’unerapidite 
foudroyante, en depit d’une inferiorite physique signalee. II 
avait et(^ refuse au service militaire pour cause d’exiguite de 
taille. Jean-Louis fiit la fleurdePecole de Montpellier, Frangois 
Vigeant de celle de Rennes, Jean Daressy de celle d’Agen. Mais 
de toutes les viiles de France celle qui a compte le plus de 
maitres et d'deves distingues, e’est Bordeaux. Un de ces pro- 
fesseurs, venu plus tard a Paris, Cordelois, a laisse un ineffa- 
yable souvenir chez ses contemporains. 

On coinpreiidra la raison qui nous empeclie de parler des 
maitres darnies vivants; mais mil n’ignore qiFils marchent 
glorieusement sur les traces de leurs devanciers. 

Parmi les grands tireiirs amateurs, dont quelques-uns ont ete 
en etat de lutter avec les maitres d’armes, il convient de mettre 
en ligne, au siecle dernier, la fameuse chevaliere d’Eon, qui du 
restc, dapres les dernieres revelations liistoriques, appartenait 
au sexe fort. 

De nos jours, les noms le plus souvent cites parmi ceux qui 
out disparii — nous ne parlerons pas davantage a cette occasion 
des vivants sont ceux dii comte de Bondy, du marquis du 
Hallay-Coetquen, et, dans des temps plus rapproches de nous, 
de M. SaucMe et de M. Waskiewicz. 
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LE RECRUTEMEXT DES MAITRES D’aRMES 

II s'opere de deux famous. C'est la petite niinorite parmi les 
maitres qiii a eii pour pares des maitres eux-memes. Le plus 
grand nombre de nos professeurs actueis viennent de Farmee, 
selon line tradition deja ancienne. 

Ce mode de recriitement a eu jadis des resultats meilleurs 
qu'aujourd'hui : tant parce que Fenseignement est soiivent 
donne, clans Farmee d’aujourd'hui, contrairement aiix regies 
reconnues les plus siires, que parce que la reduction de la 
duree du service diminue forcement le nombre des hommes 
iiistruits. Des reformes peuvent etre iiitroduites sur ces deux 
points par iiii ministre soiicieux du developpement de rescriiiic 
dans Farmee; mais, en attendant, nous souhaiterions de voir 
les civils aborder plus souvent line carriere ou ils peuvent 
aiissi bien reussir que les militaires et ou ils out plus d’occa- 
sions qu’eux, surtout a Paris, de d^velopper leurs aptitudes. 

QUELQUES VCEUX 

Le general Lewal, dans son livTe sur Fescrime et ses obli- 
gations nouvelles, presente avec sa competence reconniie cer- 
tains desiderata qui meritent un examen serieux. 

Persuade que Fescrime doit etre encouragee a tous les points 
de vue, et tout d’abord au point de vue patriotiqiie, il de- 
mande en premier lieu qiFon en retablisse Fobligation dans 
Farmee, ensuite qiFelle figure sur le programme des ecole's 
speciales en meilleure posture qu’aujoiirddiui; par consequent, 
qiron deve le coefficient attribue aux armes dans les concours 
de Saint-Cyr; en un mot, qu’on en encourage la pratique dans 
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tous les etablissements scolaires et, pour cela, qu’on cree et 

prepare des professeurs serieux. 

Avec non moins de justesse, le general Lewal souliaite 
dans Finstallation des salles d’armes line serie d’amelioratioiis 
an point de vue des dimensions et de Faeration par exemple. II 
est certain que bien des commengants out ete rebutes par la 
mauvaise organisation des locaux ou ils out pris les premieres 
lemons de fleuret. 

Enfin, Fancien Ministre de la Guerre, dans le nieme ordre 
didees, desire que, pour eveiller Fattention piiblique et la bien 
disposer, lesassauts d’armes aient un caractere moins technique 
et moins exclusif qiraujourd’hui. L’escrinie, dit-il, se tient trop 
a Fecart, ne se montre pas assez, et il termine ainsi : 

« Une seiile exception recente montre ce qiFon poiirrait obte- 
iiir dans ce genre en deyeloppant Fidee. La Societe d’encou- 
ragement de Fescrime a institue depiiis deux ans des concours 
entre les eleves des etablissements de Paris , puis entre ceux-ci 
et les eleves de province. On constate les vainqueurs et on 
leur decerne des prix. Ces concours prendraient iin intdret 
bien superieur si on les instituait de differents degres entre 
prevots, entre mat tres et professeurs. La quantite des candi- 
dats, le renom des grands tireurs, Fimportance et Fhonneiir 
des prix attireraient la foule, assez indifferente quand il s’agit 
simplement de talent, mais fort avide des spectacles oii il 
y a lutte et incertitude des resultats. » 

Nous nous associons pleinement a ces judicieiises observa- 
tions, et nous Comptons, pour les voir passer im jour en prati- 
que,, sur Finitiative privee, qiii a deja tant fait depuis quelques 
annees pour Fescrime. Mais il Liut qirelle-nitune soit encoiu 
ragee par Fopinion publiqiie, il Luit que tous les peres de 
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famille coinprennent la ii^cessite de faire enseigner a leiirs 
enfants uii exercice utile entre tous et qui, loin de former des 
bretteiirs, comme peuvent le craindre certains esprits timores, 
est line veritable ecole de courtoisie, Mele eii cela a Fantique 
adage : 

« Qui porte espee porte paix. > 


G. JOLLIVET. 



L’ESC RIME 

PAR 


C. PREVOST 








PREMIERE PARTIE 


DE LA MAKIERE 

DE TENIR LE FLEURET OU L*EPEE 

Allong'er le ponce a plat sur le dessiis de la' poig-nee, qiii 
est la partie convexe, tout pres de la garde on coqiiilie, Findex 
enclavaiit le dessous, ~ c’est4-dire la partie inferieure de la 
poignee reposant jsur la deuxieiiie phalange de Findex. le 
cote gauche et le cote droit maintenus par la premiere et Ja 
troisieme phalange, — les aiitres doigts a plat sur jO: .cote. 
Les doigts doi'veiit etre les. uns-contre'les.autres,.en ayant soiii 
de laisser un vide entre la troisieme phalange.de Fauriculaire 
et le dessous de la poignee. 


THliORIE PRATIQL’E DE L’ESCRIME. 

i.'etie maniere de teiiir I’arme est celle qui permet iiicontes- 

laWcnient le mieux Taction du doig-te. 

En mettant Tindex aune certaine distance du medius, ainsi 
que I'ont enseigne quelques professeurs, on se trouve obiige 
dc serrer davantage les autresdoigtsetde se servii du poignet. 
Cette facon d'agir dirainue la legerete et la rapidite des mou- 
vements, surtout dans les parades, qui manquent alors d auto- 
rite, de nettete et de precision. 


DES DIFFERENTES POSITIONS 

Nous ne reconnaissons que trois positions : 

1 “ Celle que Von prend avant de se mettre en garde; 

2 " La garde; 

3“ Le developpemenl. 

PREMIERE POSITION 

Placer les deux talons Tun centre Tautre, le droit devant le 
gauche, les pieds formant Tequerre, la pointe du pied droit 
dans la direction de Tadversaire, les jarrets tendus, le corps 
droit toume de trois quarts vers Tadversaire ; la main- tenant 
Tarme placee a la hauteur du sommet de la tete, un peu in- 
clinee ii droite et en supination, le bras allonge, la tete faisant 
face a Tadversaire; le bras gauche tombant naturellement le 
long du corps. 




DBS DIFFERENTES POSITIONS. i: 

Dans cette position, les pleds foment nii angle de 90*^ et le 
corps fait "face a' 40". 

DEUXIEME POSITION 

Pour passer de la premiere a la deuxieme position : baisser 
la main droite en la toiirnant eii pronation et en la portant vers 
la main gauche, qiii alors saisit Farme sans la serrer, comnie 
si elle etait dans lefourreau; lever les brasjusqu'au sommet 
de la tete en arrondlssant le moiivement : lacher Farme de la 
main gauche, placer cette main en arriere a gauche en la main- 
tenant a la meme hauteur et en Farrondissant, le bras derai- 
tendii ; placer la main droite en face de la poi trine legerenient 
au-dessous du sein droit, le bras pile, le bouton du fleiiret a la 
hauteur des yeux. Porter le pied droit en avant, de deux semelles 
environ, en maintenant le talon droit en face du gauche, plier 
egalement sur les jarrets de fagon a conserver le poids du corps 
bien reparti sur les deux janibes, et le genou droit perpendicu- 
laire au cou-de-pied droit. Le buste doit etre place exactement 
de la meme maniere que dans la premiere position; il est 
tres important que le corps soit de trois quarts, et non pas 
efface. 

Cette position se nomine la garde. 

Etant ainsi place, on se trouve egalement pret a attaquer 011 
a se defendre, a marcher 011 a rompre, sans etre oblige d 'avoir 
recoiirs a aiicun mouvement preparatoire. 

TROISIEME POSITION 

Pour passer de la deuxieme a la troisieme position : allonger 
le bras droit a la hauteur de Fepaiile, la main en supination, 
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sans incliner le corps; porter le pied droit en avant d’une 
senielle etdemie environ, — toiijours selon la taille de Fhomme, 
— en soiilevant nn pen la pointe, le talon rasant le sol; an 
meme instant que le pied se porte en avant, tendre le jarret 
g-auclie avec soiiplesse, baisser la main gauche en rouvrant, la 
paiime de la main en dehors et au-dessiis de la cuisse, — sans 
pour cela la toucher, — le bras tendii formant une ligne paral- 
lele au bras droit, la main droite se troiivant alors a la hauteur 
du visage, le pied gauche maintenii ii plat, les epaules tombant 
naturellement, le genou droit perpendiculaire au cou-de-pied. 
Dans cette position, commedans les precedentes, le buste doit 
are de trois quarts, mais legm-ement penche en avant, sans 
pour cela que la handle gauche se lae. 

Cette position SQ nomme le deveioppement. 

Observations stir la garde. 

La inaniere indiquee pour passer de la premiere a la deuxiane 
position — qui est la garde — assouplit les epaules et donne 
de la grace. Cependant, lorsqiron met en garde iin debutant, ces 
mouvements, im pen compliques, pourraient rembrouiller et 
Uempecher de prendre la position avec aisance; dans ce cas, il 
est preferable de procMer ainsi : dans la premiere position, 
laisser tomberle bras droit naturellement le long du corps 
(comme le bras gauche) au lieu de le lever, la pointe du fleuret 
en avant et baissee; porter le pied droit en avant de deux 
semelles, lever la main gauche a la hauteur du sommetde la 
tete, le bras arrondi ; lever la main droite a pen presd la hau- 
teur de la poilrine, le coude pile, Favant-bras a pen pres hori- 
zontal, la pointe du fleuret a la hauteur des yeux ; plier egale- 
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ineiit siirles deuxjambes, sans chaiig-erla position du buste, 
jusqii’a ce qiie le g'enou droit soil perpendiculaire au coii-de- 
pied. De cette fa^on, on pent plus facilement obteiiir que 
Feleve ne se contracte pas. Lorsqu’il est plus experimente, 011 
pent le faire passer par les autres mouvements. 

II ne faut pas negiiger de placer le bras gauche dans la posi- 
tion indiquee plus liaut, car il irest pas place la uniqiiement 
pour la grace : il est surtout destine a semr de contrepoids 
au bras droit, pour aider et accelerer le developpement en 
s’abaissant, et le relevement en s’elevant. 

L’utilite de plier sur les jarrets est indiscutable : sans cette 
condition il n’}' a pas de vitesse. 

La hauteur de la pointe doit varier suivant la taille de Tad- 
versaire ; elle doit, aiitant que possible, etre maintenue dans la 
direction de ses yeux — un peu plus a droite bu un pen plus a 
gauche, selon rengagement ou Fopposition. 

Nous lie partageons pas Fopinion emise par Grisier que 
c( dans les ligiies hautes il faut avoir la main 11 n peu plus haut 
que celle de Fadversaire, et dans les lignes basses la placer un 
peu plus bas, afin de maitriser la pointe ennemie ». En effet, 
une elevation exageree de la main rend Fexecution des parades, 
des attaques et des feintes plus difficile et expose les lignes 
basses. Un abaissement exagere produit les niemes inconve- 
nients et expose les lignes hautes. 

Nous reprouvons absolument aussi Fopinion emise par plu- 
sieurs auteurs que, dans la garde, le corps doit etre « bien efface, 
« pour presenter le moins de surface possible, de maniere que 
les parades, en s'ecartant moins, deviennent plus rapides », 
et le genou gauche «: perpendiciilame a la pointe du pied 
Si le corps est tres efface, la position est anormale : il en 
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resiilte line fatigue excessive et une gene intolerable ; Tequ]- 
libre est extremement difficile a conserver ; par cette raison, les 
parades deviennent, an contraire, moins precises et plus larges 
et les ripostes moins vites. Le developpement devient aussi 
moins rapide, cette position ne permettant pas de se servir des 
reins, qui sont un puissant auxiliaire a utiliser. 

Si le genou gauche est perpeiidiculaire a la pointe du pied, 
les muscles de la jambe sont dans une position anormale et ne 
peuvcnt pas agir natiirellement. Luffacement du corps et la 
position arquee de la jambe gauche se tiennent et s’accordent 
pour nuire ala defense ou a Tattaque. D’ailleurs, aucun de ceux 
qui enseignent ces principes ne les mettent en pratique eux- 
memes : des que le combat est engage, dans im assaut, oii 
qu’ils veulent executer un mouvement, ils prennent instincti- 
vement une position plus naturelle; pourquoi nepas conimencer 
par la r 

Au siecle dernier, on tenait le haut du corps tres en arriere 
dans la garde, pour trois raisons : i° on tirait sans masque, ce 
qui rendait important d’exposer le moins possible le visage, en 
le mettant hors portee : 2 ° les coups ne comptaientqu’au-dessus 
de la ceinture : ceux que Ton compte aujourddiui dans le bas 
ifetaient pas admis; 3^^ a cause sans doute dii defaut de 
masque, on executait les coups avec moins de vitesse et la 
riposte du to-aiu/ac n’etait pas connue. 

On conserva longtemps encore cette position defectueuse 
par routine, lors meme que les raisons qui rexciisaient n’exis- 
taient plus, 

bilon portele corps en arrite dans la garde, on charge 
trop la jambe gauche ; cette position ralentit la riposte et le 
developpement dans Fattaque, de tout le temps qiFil feut pour 
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replacer !e cf^rps ep-alement siir les- jambes ■: elle eiiipcche d’at- 
laquer Je 1 ‘imnirtbilitc, sans preparation, et obiip'e le tireiir a 
« saiiter » reii ouire, cela rend la retraite difriciie. 

La contre-partie est eg’alement a eviter. Les tlreiirs dim 
Iciiiperamciil d'attaqueiir out soiivent uiie tendance a porter le 
corps cn avaiit. surtoiit an moment d'attaquer. Cette positic'm 
~~ tout en placant la jambe' gauche de. tav'on a ce que s<-)n 
extension soil peut-etre iin pen plus eflicace — charge la jambe 
drnitc. qui n"a pins son entiere liherte daction : elle previer.t 
]'ad\ersaire que I’nii vent attaquer : ce qui fait perdre. el au 
dela, le faible avantage qirelie peutoffrir; elle expose la tele 
et.ie liaiit du corps, et rend da defense plus difficile. 

II faut conserver, avec le plus, grand soin, le corps natiirelle- 
meni droit dans sa position de trois quarts, qui est la normale. 
et le poids du corps pailaitement reparti sur les deux jambes. 
la perpendiculaire du g*enou gauche en arant et Iegere,nient en 
dedans de la polnte du pied. On evitera neannioins que le 
genoii ne reiitre : ii doit etre en ligne -aYec la handle et le talon 
gauche. 011. pour raieux dire, sur le .nienie plan. 

Cette position est la seule qui permette d’attaquer de rim^ 
raobilite absolue, sans prevenir Tadversaire de son intention 
par la moindre preparation: elle est egalenient favorable a 
Tattaqiie et a la defense, a la marche et a la retraite, a cause de 
son equiiibre parfait. 


Observations sur le developpement , 

Quelque vite que soil le developpement, il est indispensable 
que rextension du bras droit precede le mouveinent du corps, 
puisque c*est la main qui tient larme et que e'est avec elle que 


THEORIE pratique DE L’ESCRIME. 
i-ln t.-.udie: niaisil ne faut pas qu'il y ait de temps darret entre 
l-extensirm du bras et le developpement du corps : ces deux 
mouvements doivent etre lies avec harmouie, de facon a ne 
I’aire qu'un temps. , , 1 . 

11 faut egalement avoir soin de ne pas laisser torabei k haul 
dll corps en avant; la raison en est queue defaut fait perdre 
l-enuilibre en chargeant troplajambe droite, et fait lever le 
pied gauche, qui est un point d'appui indispensable pendant le 
dcveloppement.il en resulte que le relevement est excessive- 
ment difficile, sinon impossible dans cette position. 

Nous ne saurions etre de I’avis de Gomard, qui engage le 
maitre a « exiger que I’eleve fasse resonner la sandale dans le 
developpement. pour le forcer a faire tomber le pied a plat et 
d'aplomb siir le sol ». Nous conseillons, au contraire, de taiie 
le moins de bruit piossible dans le developpement, cai il taut 
lever le pied pour faire resonner la sandale, et ce mouvement 
ralentit le developpement. Le pied doit done, comme nous 


I'avons dit plus haut, raser le sol. 

II n est pas non plus indispensable de faire tombei le pied a 
plat i il est preferable que le talon touche le sol le piemiei, 
quoique dhine facon presque imperceptible. 
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DE LA MAXIERE DE SE RELEVER 

OU BE SE REPLACER EX GARDE 

Replier le^ bras droit, relever la main gauche, replacer le pied 
droit a deux .seiiie'iles environ. de distance dii talon ' gauche en 
repliant le ja,rret gauche et en repartissaiit le poids dii corps 
siir les deux jambes. 

(Vest le jarret droit qiii est le principal auxiliaire dii releve- 
meiit: cependaiit la pression des reins et de la handle gaiiche, 
qiii a donne du ki force, de Faplomb et de la vitesse an deve- 
loppeiiient, ai'cc Taide dii jarret gauche, doit pouvoir egale- 
ment en donner, pour se relever. avec I'aide du jarret droit. 

On pent aiissi se relever en avant, ainsi : rapprocher le 
pied gaiiclie a environ deux semelles dii talon droit en pliant 
le jarret gauche, relever la main gauche et plier le bras droit, 
en observant les principes de la garde. 

Mais cette fagon de se relever dii pied gauche ne pent etre 
emph:>\'ee qiie si Fadversaire a reciiie siir Fattaqiie, 

Lorsqifon presseiit iiii grand danger et que Foil vent se 
niettre iminediatement hors portee, renvover, dam vigoureiix 
coup de jarret droit et de reins, tout le poids du corps siir la 
jambe gauche, porter le talon droit centre le gauche, placer le 
pied gauche a deux semelles environ du talon droit, relever la 
main gauche, replier le bras droit, en observant les principes 
de la garde. 
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DE LA MANIERE DE SE REPLACER 

DANS LA PREMIERE POSITION 

Jadis Oil appelait ces moiwements passes : aujoiirddiiii on 
les denomme conimunement se rassembler ou rassemblements. 

li y en a deux : en avant et en arriere. 

Pour se rassembler en avant : — prendre la premiere posi- 
tion en portant le talon gauche centre le droit et en tendant les 
jarrets. 

Pour se rassembler en arriere : — prendre la premiere posi- 
tion en poi-tant le talon droit contre le gauche et en tendant 
les jarrets. 


MARCHER 

Etant en garde, porter le pied droit en avant, de quclques 
polices, remplacer: cette distance en avain^xant le pied gauche 
d’autant, sans rien changer a la position de la garde. 

Comme, en marchant, on va au-devant du danger, il va de 
soi qii’il est prudent de faire les pas petits. 


HOMPRE. 


23 


ROMPRE 

Etant en ii*arJe, porter le pied gauche en arriere de quelqiies 
polices, iXMiiplacer cette distance en reculaiit le pied droit d'au- 
tant, sans ricn changer a la position de ia garde. 

Lorsqiron est serre de trop pres et qua Ton sent qiie rompre 
d’lui pas, comnie nous venons de Findiqiier, ne serait pas siit- 
tisant, i! faiit porter le pied droit contre, on, an besoiii, der- 
riere le pied gauche, et re placer le pied gauche en arriere dans 
la position de la g-arde. Ce mouvenient, tait avec vitesse, par 
iin elan imprime a tout le corps par le jarret droit, ressenible 
aunsaut. 



DEUXIEME PARTIE 


DES LIGNES 


Le mot ligne, en escrime, est ime expression, impropreqiie 
Ton eraploie taiite de mieiix. II sert a denommer Fespace com- 
pris entre le cote droit ou le cote gauche de Tepee — la pointe 
etant dirigee en liaiit ou en bas — et la limite dii corps. 

II y a quatre lignes reconnues en escrime : deux halites et 
deux basses, Tepee pouvant etre placee la pointe dirigee en 
liaut ou en bas, 

Ces quatres lignes sont : 

Le dedans et le desstis, pour les lignes hautes ; 

Le dessous et le dehors^ pour les lignes basses. 
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La iigne du dedans est a gauche de la lame du tireiir, la 
pointe etant dirigee en liaut. 

Ui ligne du dessus est a droite dela lame du tireur, la pointe 
etant dirigee en liaut. 

La ligne du dessous est a gauche de la lame du tireur, la 
pointe etant dirigee en bas. 

La ligne du dehors est a droite de la lame du tireur, la pointe 
etant egalement dirigee en bas. 

La ligne ne s'etablit pas par « radjonction reciproqiie des 
fers », mais par leur position respective, qu’il y ait engagement 
ou non. 

Les lignes hautes ne peiivent etre parLiitement determinees 
que si les pointes sont dirigees en haut, et les lignes basses 
qiie si les pointes sont dirigees en bas. 

Une ligne est fermee lorsque la pointe adverse ne pent pas 
atteindre le buste dans cette ligne. 

On ne peut etre egalement convert dans toutes les lignes ; 
par exemple, lorsque la ligne du dedans est fermee, la ligne 
dll dessus est ouverte, et reciproquement. 


DE L’ENGAGEMENT 
LV;igv7gcmc;2^ est la jonction d 

L’eng-agement peut avoir lieu dans cliaque ligne et prend le 
nom de la parade, suivant la position de la main et la ligne 

qudi occiipe. . : 
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Les prineipaux eng*ag*ements sont ceux dans les lig-nes dii 
dedaiis et du dessus. Les autres s'emploient rarement, surtout 
dans la ligne du dessous. 


DES PARADES SIMPLES 

La parade est 1 action , de se garantir d’lm coup portCv .en 
detoiirnant avec son arme, le fer de ladversaire de la direction 
dll corps. , 

Les parades simples sont celles qui vont directement au- 
devant de Fattaque dans la ligne on elle se produit. 

On a admis liuit parades simples, soit deux pour cliaque 
ligne. 

Leurs noms numeriques sent : 

Prime, seconde, tierce, quarte, qiiinte^ sixte^ sepiime, octave, 

Les parades simples de lignes hautes sont : 

Tierce, quarie, qiiinte, sixte. 

Les parades simples de lignes basses sont : 

Prime, seconde, septime, octave. 

Les parades simples de lignes hautes sont transversales, et 
les parades simples de lignes basses sont demi-circiilaires, 
iorsqirelles partent dim engagement en ligne haute, etrecipro- 
quement. 
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Parade de prime. 

Placer la main vis-a-vis Fepaule gauche, les ong'les toiinies 
vers la terre, le bras plie, le coiide baisse, la poiiite en bas et 
legerement en dehors de la ligne. 


On a donne le premier nom niimerique a cette parade, parce 



qtrelie occupe la position que Ton prend en tirant Tepee dii 
fburreau. ; 

On a nomme les autres parades en partant de ce principc. 


Parade de seconde. 

Placer la main a droite un pen plus haut que la hanclie et les 
onglesen dessous, le bras allonge sans raideur, la pointe un 
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pen plus basse qiie la inain et uii pen en dehors de la llgne, 
la lame presque horizontale, le coude baisse. 



Parade de tierce. 



Placer la main a droite.les ongles inclines en dessous, le coude 
pres du corps, la pointe a droite. a la hauteur des yeux et lege- 
rement en dehors de la ligme. 
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Parade de qiiarte. 

Placer la main a gauche, le pouce en dessus, le coude pres 
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:er la main a gaiiche, a la hauteur de la ceinture. !■ 
isoiis, la, pointe e,n dehors -de la ligne. 


Parade de sixte. 


Placer la main, a droite. les ong-les en dessus. la pointe k la. 
hauteur des yeiix et un peu en dehors de la ligne. 


Parade de septime 
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Placer la main k droite, i la hauteur de I’epaule et les ongles 
en dessus, la partie superieure du poig-net hombee, le bras 
demi-tendu, la pointe a g-auche a la hauteur du sein ou de 
de lepaule. 


Parade d'octave. 



Placer la main a droite, un peu plus haut que la handle, les 
ongles en dessus, le bras allonge sans raideur, la pointe un 
peu plus basse que la main et un peu en dehors de la ligne, la 
lame presque horizontale. 

Nous devons, pour plus de darte, expliquer comment se 
forment les parades simples partant detel ou tel engagement. 

L’engagement de quarte etant le plus naturel, nous commen- 
cerons par lui comme point de depart. 
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De f engagement de quarie. 

Pour parer prime : 

Faire decnre a la poiute un demi-cercle, en passant par la 
droite, en toiirnaiit la main en pronation et en la levant a la 
hauteur de Fepaule gauche; prendre la position de prime. 

Pour parer seconde : 

Baisser la pointe en lui faisant decrire un demi-cercle de 
gauche k droite, en prenant la position de seconde. 

Pour parer tierce : 

Porter la main a la pointe a droite en prenant la position de 
tierce. 

Pour parer qtiinte : 

Si Ton est pas convert dans laligne de rengagement, prendre 
la position de quinte. 

Pour parer sixte : 

Porter la main et la pointe a droite en prenant la position 
de sixte. 

Pour parer septime : 

Porter la pointe a droite pour lui faire decrire un demi- 
cercle de droite a gauche, en merae temps porter la main a 
droite a la hauteur de Fepaule, le bras demi-tendu, et prendre la 
position de septime. 

La parade de septime, partant de cet ^engagement, equivaut 
a tierce et septime. 

Pour parer octave : 

Baisser la pointe en lui faisant decrire un Sdemi-cercle de 
gauche a droite, en prenant la position d’octave. 
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De rengagement de tierce, 

Pom pBxev prime : 

Baisser la pointe en lui faisant decrire un demi-cercle de droite 

a g-auche en prenant la position de prime. 

Pour parer .* 

Prendre la position de seconde en faisant decrire a la pointe 
un demi-cercle de haut en bas, en la faisant passer par la gauche. 
Pour parer : 

Porter la main et la pointe ^ gauche en prenant la position de 
quarte* 

Pom pmev qiiinte : 

Porter la main et la pointe ii gauche en prenant la position 
de quinte. 

Pour parer mTe: 

Si Ton n’est pas couvert dans la ligne de Fengagement, 
prendre la position de sixte. 

Pour parer sep/ime ; 

Prendre la position de septime en faisant decrire k la pointe 
un demi-cercle de droite a gauche en passant sous la lame oii 
le poignet de Fadversaire. 

Pour parer .* 

Prendre la position d’octaye en faisant ddcrire a la pointe un 
demi-cercle de haut en bas en la faisant passer par la gauche. 

De V engagement de seconde, 

Pom pmtT prime : 

Porter la main etla pointe a gauche en prenant la position 
■ de prime. ■■■■■;. 



PARADl' UK QUAR'I 
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Pour parer tierce : 

Prendre la position de tierce, en faisant decrire a la poiiite. 
en la relevant, un demi-cercle en passant par la gauche. 

Pour parer .* 

Prendre la position de qiiarte, en faisant decrire iin demi- 
cercle a la pointe en la relevant de droite a gauche. 

Pour parer quint e : 

Prendre la position de qiiinte, en faisant decrire iin demi- 
cercle a la pointe en la relevant de droite a gauche. 

Pour parer sixte : 

Prendre la position de sixte en faisant decrire a la pointe, 
en la relevant, un demi-cercle en passant par la gauche. 

Pour parer septime : 

Prendre la position de septime. 

La parade d'octave, garantissant la meme ligne qiie seconde, 
n’a pas lieu de se faire, partant de cet engagement. 

De r engagement de septime. 

La parade de prime, garantissant la meme ligne qiie septime, 
n’a pas lieu de se faire, partant de cet engagement. 

Pour parer seconde : 

Prendre la position de seconde. 

La position de septime, telle que nous Tavons indiquee, 
interceptant la ligne du dessus, il n'y a pas k parer tierce de 
cet engagement. 

La ligne du dedans se trouve egalement interceptee, mais 
cependant, la poitrine se trouvant a decoiivert sous la lame, on 
pent, si Fattaque de Fadversaire y est dirigee liaut, parer quarte 
sans faire decrire de demi-cercle la pointe ; ainsi : relever la 
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pointe et baisser un peu la main en la portant ^ gauche, prendre 
la position de quarte. 

La parade de quinte pent s’execiiter de la meme maniere. 

La parade de sixte ne peut s’employer, partant de cet enga- 
gement, pour les memes raisons que la parade de tierce. 

Pourpareroc/ave: 

Prendre la position d’octave. 

Puisqu’il n’y a que quatre lignes et qu’une parade suffit pour 
cliaque ligne, nous pensons, apres Bertrand, que Ton peut 
supprimer, sans inconvenient, quatre parades dans la pratique, 
sans n^anmoins negliger de les d^montrer, car il est bon de les 
connaltre. 

Les quatre parades dont nous ne conseillons pas remploi 
sent : 

La parade deprime^ qui est difficile et dangereuse. Diffi- 
cile par sa position; dangereuse parce qu’elle est large, ce qui 
la rend lente, et parce qu’elle est tres facilement tromp^e et 
qu’une fois trompee toute autre parade est incommode et 
longue a executer de la position de prime. 

La parade de qui garantit la niAme ligne, est 

preferable, parce qu’elle est plus vite, Mant moins large, et 
qu’une fois trompee les autres parades s’executent plus aise- 
ment, la main etant plus en ligne et les ongles en dessus. 

II n’y a absolument que trois cas ou la parade de prime 
puisse, i la rigueur, etre employee, et ce afin de garantir une 
ligne pour laquelle elle n’etait pas destinee :1a ligne du dessus ; 
elle se nomme alors prime d" opposition et n’est plus une parade 
demi-circulaire. Sur le coup droit, dans la ligne du dessus, en 
forv^mt la ligne ; sur la riposte d’opposition, apres la parade de 
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tierce: siir septime enveloppee, -elle' s'execute en ■ cedant de la 
pointe; en la baissant et en ■prenantda position iodiqude 4 
« parade de prime s*. La, parade de septime' pent egalement se., 
parer d'opposition dans les memes circonstances, et elle. est 
encore preferable a la parade de prime d'opposition,:, sur^ les 
ripostes siisnommees. Elle s execute en cedant de la pointe et 
en prenant la position indiquee a «. parade de septime sanf 
qu'il taut eiever la main un peu plus qu a Fordinaire. 

2 '^ La parade de^a/n/c, parce que dans cette parade la pointe 
est trop en deliors de la ligne et la main tournee les oni^Ies en 
dessoiis. ce qui faitecraser le fer et rend la riposte plus difficile 
a detacher. 

La parade de quarte garantit la meme ligne sans avoir les 
memes inconvenients. 

3" La parade de sixte. parce quCj dans cette parade, la main 
etant tournee les ongles en dessiis, on n’a que le bout des 
doigts pour soutenir le choc de la parade, le fer adverse devant 
etre ecarte a droite. 

La parade de tierce garantit la meme ligne et elle a par sa 
position seule beaucoup plus de force et dautorite, puisqiie le 
ponce soutient le choc de la parade. 

Beaucoup de personnes se servent de la parade de sixte, 
la croyant plus vite a executer; c'est une erreur : le toiirne de 
la main les ongles en dessoiis se faisant pendant Faction de la 
parade n’en diniinue nullement lavitesse: de plus, pour torter 
le fer adverse, on est oblige de lever beaucoup plus la pointe 
pour sixte que pour tierce, et souvent meme, dans la pratique, 
on leve la main en la rapprochant du corps, ce qui doit ralentir 
la riposte. Mais il ne faut pas croire non plus qu’il laille, pour 
parer tierce, toiiriier completement la main les ongles en 
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dessoiis : cela rendrait la position genante ; il faiit an contraire 
Findiner un pen seulement les ongles en dessoiis, 

4 ° La parade d'octave, parce qiie, dans cette parade, la main 
etant tournee les ongdes en dessus, on n’a que le bout des 
doigts pour soutenir le dioc de la parade ; en consequence la 
force manque pour fernier la ligne, cette position demandant 
precisement beaucoup de fermete. 

La parade de seconde garantit la meme ligne et, par cela 
meme qu’elle s’execute la main tournee les ongles en dessous, 
e?ite les inconvMents de la parade* d’octave. 

Gomard lui-meme reconnait que les quatre parades qne nous 
ne prdconisons pas sont les moins avantageuses. 


DU CHANGEMENT D’ENGAGEMENT 
ET BU DOUBLE-ENGAGEMENT 


Le changejnent d' engagement d’une ligne haute a la’ ligne 
haute opposee s’execute en passant la pointe sous la lame 
adverse. 

II peut aussi s’ex^cuter en passant par-dessus la pointe, mais 
il est plus facile 4 derober ainsi et n’est, du reste, presque 
jamais employe. 

Le climgement d’engagejnent d4ne ligne basse 4 la ligne 
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basse Dpposee s’execute" en passant la pointe par-dessus la lame, 
■adverse. 

Dans Fecole fran^aise^ ies changements d'engagement s'exe- 
cntent presqiie exdusivement dans les lignes haiites, .ies 
engagements etant, comrae nousravons 'dit, tres peU' eiTipioy.es 
en ligiie basse. 

Deux adversaires iie peuvent pas etre egalement converts 
dans la ligne oii cst Tengagement : Tun des deux y est force- 
nient decouvert. ce qiii est souvent desavantagenx ; de la ruti- 
lite dll changement d engagement, qiii permet de prendre, sans 
force. Uopposition dans la ligne opposee. 

Qiielquefois aiissi le changement d'engagement serf a con- 
trarier les comblnaisons de radversaire. 

On appelle dtmble-engagement deux changements d'engage- 
ineiit siiccessifs. II ne sexecute que dans les lignes hautes 
et plus ordioairenientde quarte en quarte. Dans le doiible-enga" 
geinent. on pfend Fopposition au second: exeniple : Etant 
engage en quarte, changer Fengagenient de quarte en tierce 
en ne touchant que legerement le fer adverse, et revenir 
immediatement en quarte en prenant Fopposition. Pour etre 
bien execute, ce mouvement demande beaiicoup de legerete 
et de rapidite de doigts; il est, par cela meme, un excellent 
exercice tout en etant tres pratique, puisqu’il permet de 
reprendre Fopposition dans la meme ligne et qiril est difficile 
a derober. 

En, marchant. les changements ^engagement et siirtoiit ies 
doiibles-engagements— par ia raison qiFils sont plus difficiles 
a derober — - sont tres utiles, car il serait souvent imprudent de 
se rapproclier de Fadversaire sans s'emparer du fej% c’est-A-dire ; 


sans se coiivnr. 
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En rompant, puisqu’on fuit le danger, les cliangements d’en- 
gagement ne sont pas utiles. 

Les changements d’engagement aident aussi a tromper les 
parades. Mais nous reviendrons sur ce point important en 
temps utile. 


DES ATTAQUES SIMPLES 


Les attaqiies simples sont cedes qui ne sont prticedees d’au- 
cune feinte. 

II n’y a d’attaques simples que les coups droits, les degage- 
nienfs, les coupes et les contre-degagements. 

Le coup droit, 

Le coup droit est Taction de diriger la pointe au corps, sans 
changer de ligne, en allongeant le bras et en se developpant. 
Mais pour le coup droit - comme d’ailleurs pour toutes les 
attaques - il faut absolument que Textension du bras precede 
tout mouvement du corps ou du pied, quelque vite que soit 
faite Fattaqiie, 

^ Le coup droit peut se faire dans toutes les lignes, la main en 
supination ou„sans que les' regies s’y opposent, en pronation. 
A part quelques rares exceptions, il est preferable que la main 
soit tournee les ongles en dessus cliaque fois que I’ on dirige 
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ia pointer ail corps. ^ la pronation etant susceptible de faire 
devier la,,pointe de sa direction' et rendant le doigte plus 
difficile. 

Le" coup droit pent s executer en quittant le fer ou sans le 
quitter: toiitefois il faut eviter dV prendre un point d’appui, 
car. ce point dappui venant a inanquer. on passerait i\ cotedu 
corps de Fad versa! re sans le touclier. 

Si fadversaire tient sa pointe trop basse, etant eng:age en 
ligne hautel le coop droit pent se Liire en s'emparant, avec le 
fort, de la lame, do foible, de la lame adverse pour Tecarter 
d'une opposition accentuee; mais^pour que ce coop reiississe, 
il foot one grande elevation de main et beaucoup de vitesse. 


Le degagement. 

Le degjgement est Faction de quitter la ligne ou Ton se 
trouve pour tirer dans une autre. 

Il peut s'executer de ligne haute a ligne haute, de ligne basse 
a ligne basse. de lignes hautes a lignes basses et de lignes 
basses a lignes hautes. 

Pour dcgager d’une ligne haute a Fautre : foire passer la 
pointe dans la ligne opposee, par iin niouvement de bascule 
du pouce et de Findex, en allongeant le bras avec opposition 
du cote dll ter adverse et en tournant la main les onglesen des- 
sus sans peiicher le corps et se developper. 

C/est une grave erreur de croire quit faille, pour degager, 
foire passer la pointe « le plus pres possible de la lame 
adverse:!): car ainsi on est oblige de degager de la pointe 
d’abord et dallonger le bras ensiiite, ce qui fait deux temps. II 
font, aii contraire, foire passer la pointe le plus avant possible 
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SOUS le bras de I’adversaire, en allong-eant le bras, pour ii’en 
faire qu\in seiil temps. 

Pour deg-ager d'une ligne basse a raiitrc : passer la poiiile 
par-dessiis le poigiiet de I’adversaire en alloiigcant Ic bi*as, la 
main les ongles en dessius, et se developpcr. 

Pour degager d’une ligne haute a une ligne basse : haisser 
la pointe en tendaiit le bms dans la ligne oii Ton vent tirer, et 
se developper, rfee rma,' pour degager dhine lign basse ii une 
ligne haute. 

Dans la pratique, on se sert, en general, des degagenients de 
ligne haute a ligne haute, quelquefois de ceux de lignes hautes 
a lignes basses, et atitant dire jamais des autres, excepte 
comme feinte, ou precedes de feintes. 


Le coupe. 

Le coupe pourrait etre considere cumme un dtagigeineiil : la 
difference est qiril s’execute en faisant passer !a jaiinte p.Ti* 
dessus celle de Fadversaire et le degagement lai la IViisaiil 
passer par-dessous le poignet. 

Dans Tecole franv*aise on neremploie que dans les lignes 
hautes.. 

Pour cotiper, lever la pointe par une pressinn dti pnuer vt 
de lindex en desserrant les trois autres doigts i,‘t en pliant nn 
pen le bras, la rabaisser dans la ligne opposee par une pix*: n 
de tous les doigts en tournant la main les ongles en dessns el 
en tendant le bras, et ensuite se developpcr. 
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Le conlre-degagemenl. 

Lq ne pent s'executer c|iie si l\nd versa ire 

fait un chan^-ciiKMU il'engAit'crneiit, nil an cl{)iilVle-cii.e'a»a:aTk.riit, 
qii1l sort a dcrnhcr nii a trnmper; s1I est precede d'une ‘feliite 
on d’une attacjiie a Tepee, il sort aiors a troinper one {xirade. 

Comnie nous Tavoiis indiqiie plus haut, le de^ag'eiiieiit est 
Taction de tirer d’line lig*ne dans ane autre; le contre-deg-aq'e- 
ment, lui, est inaction de revenir dans la nieine li^iie pour y 
tirer, en iaisant decrire a la pointe an niouvenient semblable 
an degag'enient, inais en sens inverse: il ne taal done pas con* 
fondre ces deax niomenients. 

De Teni»’ae'enieat de .fuarie jioar derol^er \v cliaiurenuait 
d'en^’aavnient de cpiaile en tierce par an etnil!\* dDpUAuiierit : 
sitot qiie Tadversaire quilte Ten^vijiji'eiaent, baisscr la pointe iMi 
allonp'eant le bras, la i“ele\er dans la liirne da dedans, la main 
tournee les oiudes en dessus, Toppositinn da cote on est le 
for adverse et se devadnj^per. i'a’c vena |H)a!* deodiia' le cliaip 
l^’cinenl d\aupt?.rement de lii'rce en cpiarle. 

Sur an doable enpip'einent le conireilejvapenumt se lait sur 
le deuxierne clianyemeat: de Tenp’a^remeiit de qaailLs Tadver 
saire Iaisant un d< tubleHnievureJaent, sapportei* le prenuei* vjiii est 
en tierce, sans bonyei". et c<nitre~ilee;a;irer deiavas snr \c .-.ec'oiid 
chang'ement, qui est celai de tierce en qnarte. T/Ve versa p<Mir 
derober le doubie-engaiccment de TeiuAiiteiaent tie tierce. 

Le coi:itre-dey'ai»*eriient, pour derober an cl'ia,rp.A*eieat,iTeiievr' 
g'eraent daaie ligate basse a Tauti’e, s'execnte en [xissant la 
pointe par-dessas le poignet pour revenir dans la ligiie de 
Tengagement priniitif. 
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Observaiions. — On pent quelquefbis abrcg-er le contre-dejji'a- 
g-ement en le terniinant en lig-iie basse, partant d\in eng'ag’c- 
ment en ligne haute; ou en ligne haute, partant dim cngage-^ 
ment eii ligne basse. Ainsi cle rengagemenl de quarte, poin’ 
derober le changement d’engagement de quarte en tierce, on 
peut, aussitot que Fadversaire quitte Fengagement, cootre- 
degager en baissant la pointe dans la ligne dii dehors, aii lieu 
de le terminer en relevant la pointe dans la ligne du dedans. 
De meme de Fengagement de tierce, pour derober le change- 
ment d’engagement, on pent contre-degager dans la ligne du 
dessous au lieu de relever la pointe dans la ligne du dessus. 

Vice versa pour les contre-degagements de lignes basses. 

Quoique ce mouvement ainsi fait se termine dans ime ligne 
autre que celle de Fengagement, il n'enest pasinoins tin contre- 
degagement, et ne doit pas davantage etre confoniin avec le 
degagement, puisqiFll s ’execute en sens contraire. 


DES PARADES SIMPLES 

POUR SE GARANTIR DES ATTAQUES SLMl'I.ES 

Pour se garantir du par une parade simple, s1l est 

porte sans quitter le fer, parer en prenant Fopposition dans la 
ligne ou Fon est; s’il est porte en quittant le fer, parer ddiii 
leger coup sec en se couvrant dans la meme ligne. 

Si, etant engage en ligne haute, on commet la laute de tenir 
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la pointe trop basse et que I’adversaire en profile pour faire le 
coup droit en fovgmt la ligne, on pent s’en garantir dans les 
deux lignes en relevant la pointe de fagon a reprendre Favan- 
tage do fort sur le laible et en prenant Fopposition. En tierce, 
on pent aiissi s'en garantir en parant prime ou septime cFoppo- 
sition en cedant de la pointe avec souplesse; en quarte, en 
parant septime. 

Pour se garantir d'un degagement^ par une parade simple, 
dans la ligne du dedans, parer quarte ou septime ; dans la ligne dii 
dessus, parer tierce; dans la ligne du dehors, s’il a pour point 
de depart Fengagement de tierce, parer seconde ou septime; 
s’il a pour point de depart Fengagement de septime, parer 
seconde; dans la ligne du dessous, s’il a pour point de depart 
Fengagement de quarte, parer septime ou seconde; s’il a 
pour point de depart Fengagement de seconde, parer septime. 

Pour se garantir dam cotipe^ par une parade simple, de la 
ligne du dessus a celle du dedans, parer quarte ou septime; de 
la ligne do dedans ii celle du dessus, parer tierce. 

l^oiir se garantir du contre-degagementipar une parade simple, 
dans la ligne du dedans, apres avoir change d’engagement, 
parer quarte ou septime ; dans la ligne du dessus, apres 
avoir change d'engagement, parer tierce; dans la ligne du 
dessous, apres avoir change d’engagement, parer septime; 
dans la ligne do dehors, apres avoir change d’engagement, 
parer seconde. 
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DU DOIGTE 

Le doigte est la faculte de condiiire sa poiiite par inaction 
seiile des doigts. 

Le doigte est une qualite indispensable pour bien iromper le 
fer et pour bien parer. 

Le ponce et Findex sont les prindpaux auxiliaires pour le 
doigte; ils servent en quelque sorte de pivot. (Test pourqiioi il 
est indispensable que Findex contourne la poignee, c’estd-dii'e 
quelapartie inferieiire de la poignee repo.se sur la deuxierne 
phalange, que le cote g*auche et le c(M;e droit soient niainlemus 
par la premiere et la troisieme phalange, sans raideur, et que 
le ponce soit a plat sur le dessus. ('“est avcc ce.s deux doigts 
qu ’on fait agir la pointe et qu’on la dirige; ies Inns cleriiiers 
doigts ne servent qu’a aider les deux preniiers, pfiur niaintenir 
la pointe dans les feintes on les achever, poursmitenir un choc, 
pour executer les attaques'fi Fepee et pour fernier* la ligne, sans 
s’en ecarter, dans les parades et dans les ehangcinerits d\,‘uga 
gement. Ils ne doivent agir que par pression et sc dcsstu'O'r 
immediatement le mouvement termine : autanUle nuniwincnts, 
autant de pressions de doigts, 

11 ne taut jamais que ces trois doigts s ccartent de la ugnec : 
ils doivent toujours la sentir, qu’ils soient serrcs ou ikuu luais 
la poignee peut et doit meme, dans bien des cas, s'ccartcr tut 
peu de la paume de la main poor y etre ramenee par une pres - 
Sion de tous les doigts; sans cela il ne serait guere possible 
de faire decrire a la pointe un mouvement circulaire on derni 
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circulaire sans etre oblige cravoir recoiirs a ractioii dupoigiiet 

Olid Libras. 

Ledoigte est une qiialite rare et difficile a acciuerir : on ne 
saurait done trop insister sur ce point des les premieres lei;ons ; 
car, lorsqu’c)!! a contracte le delaut d’agir par la raideur du 
bras et la contraction des muscles, il est tres difficile, sinon 
impossible, de s’en corriger, amoins dime tres grande perse- 
verance au travail. 


DES ATTAQUES A L’EPEE 


On noniine allaquesa Tepee ; lcs> presskvis, les baltements^ 
hsjromvs et les liemeriLs, 


La pres^iioih 


I, a pressioii est Taction de presser avec -sa lame sur celle 
de Tadversaire p* nir la, deplacer. 

Elle a pour but, soil de iaire attaquer Tadversaire, soit de se 
faire an jour dans la ligne pour tirer droit, soit, suivie d’une 
attaque an corps, d^aider a tromper une parade. 


Lc battemenl. 


he batiement esX Taction de frapper dim coup sec la lame 
adverse pour la deplacer. 
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II a pour but, soit d’ebranler Faclversaire, et par cela meme 
delui rendre la parade ‘plus difficile; soit, siiivi d'une attaqiie 
au corps, d’aider a tromper une parade; soit de se (aire on jour 
dans la ligne pour tirer droit. 

En iaisant un battement, il font eriter de prendre de relan, 
c’est-a-dire d’ecarter beaucoup son ler avant de irappci celiii de 
Tadversaire pour avoir plus de force, parce qiie <y*a le lendiait 
tres facile a derober, et alors, le point d’appui manqiiant a la 
force, la pointe se trouverait entrainee hors de la ligne et la 
parade deviendrait presque impossible a iormer a temps. 

Le battement doit ^tre fait d’une pression nerveuse de tons 
lesdoig’ts. 

Le fromL 

Le s’execute dans los lignes hautcs, etde preference 
en tierce, lorsque I’adversaire tient sa pointe un pen tr* basse, 
surtout s’il a le bras tendu. 

Le froisse a pour but d^ebranlcr fortement Fad versa! re, « )U 
d’eloigner son fer de la ligne pour attaqiier au corps; soinent 
le froisse d(^;sarnie. 

fitant engage en tierce^ pour executer le froisse, s'emparer, 
avec le fort de la lame, du faible de la lame adverse, tendre le 
bras en rabaissant la pointe jusqiFa la garde, ddine vigoureuse 
pression des doigts, de fa.(;on t^produiiTi un froissenient sur la 
lame adverse du faible au fort. 

II faut avoir soin, en faisant ce mouvement, de ne pas s'ecar- 
ter soi-raerae de la ligne. 

Le froisse en tierce est le seuldont nous conseillions I'usage. 
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Le croise. 


Le creme est raction d'entraincr le fer ach't^irse d’liiie ligiie 
haute dans une lig-ne basse. 

0 ne pent s'executer que si Tadversaire tient sa pointe trop 
basse. 

Le croise a pour but de desarmer, on, tout au moins, d’ebran- 
ler considerablement. 

Le croise s'execute ainsi : 

Etant eng*ag’e en quarte, s'emparer, avec le fortde la lame, 
du Liible de la lame adverse et, dmn mouvement violent, 
entralner le fer dans I’engag-ement de seconde, en relevant 
un pen plus la pointe a la linale que dans rengagement de 
seconde ordinaire. 

Ivtant engage en tierce, sfemparer, avec le Ibrt de la lame, du 
taible de la lame adverse et, d’un mouvement violent, entralner 
le fer dans rengagement deseptime. 

Le croise de quarte en seconde est celui qui produit le plus 
d’elfet. 


Le liemcnt. 


Le. liement ressemble au croise, saiif qii’il est moins violent 
et ne desarme pas; cfest raction de ramener le fer d’une ligne 
haute dans ime ligne basse, oiurune ligne basse dans une ligne 
haute pour y tirei\ ce qui lait que le liement est une attaqueaii 
corps en meme temps qii'iine attaque a Tepee. 

Le liement s’execute ainsi : 

De rengagementde. 2 ?/izr/e, s’emparer, avec le fort de ia lame 
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du faible de la lame adverse, passer la pointe par-dessiis le 
poignet en allongeant le bras et tirer dans la ligne du dehors, 
en prenant une opposition accentuee ii droile, la mam tournee 
les ongles en dessus. Ce liement est connu sous Ic nom do JLvi- 
connctdo ou liBnient d octCLVC. 

De Feng^igement de septime^ passer la pointe painlessus le 
poignet de I’adversaire en allong'eant le bras, et tirer dans la 
ligne du dessus, les ongles en dessus avec opposition a droite. 

Le liement de tierce a la ligne du dessous, ainsi que celui 
de seconde a la ligne du dedans, ne s’emploie pas, parce qifil 
prete au coup double. 

Les attaqiies d Vepee peuvent se faire en cliangeant d engage- 
ment*, par exemple *. Etant engage en quarto, quittei cet enga- 
gement, prendreceliii de tieree en taisant line pression, iin bat 

lernent, etc. Vice versa de rengagement de tiei*ce. 

Le froisse se fait quelquetois precede de changements d en- 
gagement; ainsi : 

Etant engage en tierce, changer d’engagement de tierce en 
quarte, par un leger battement en relevant la pointe, pinir la 
passer par-dessus celle de Tadversaire et froisser en tierce. 

Etant engage en quarte, faire un double engagement }xir 
un leger battement an deuxieme en relevant la pointe, [Oiiir 
la passer par-dessus celle de radversaire et froisser en lierec. 

On connait generalement ces deux niouvements s« ns L’c 
noms i\c changement d'engagement coupe froisse el dould(r^ 
engagement coupe froisse. 
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COMMENT 

DEROBER LES ATTAQUES A L’EPEE 

ET COMMENT PARER LES LIEMENTS 

La pression, le battement et Itfroisse se derobeiit par le 
degagenient dans la ligiie haute opposee ou dans la ligne 
basse. 

La pression et le battement pouvant se faire etant engage en 
ligne basse, ils se derobent par le degagenient dans la ligne 
basse opposee ou dans la ligne haute. 

Le croise de quarte en seconde se derobe par le degagenient 
dessLis. 

Pour derober le croise de tierce en septime, ceder complete- 
mentde la poiiite et degager dans la ligne du dehors. 

Le liement etant vine attaque au corps en meme temps 
qu’iine attaque a Tepee, il serait dangereux de le derober : 
cela occasionnerait un coup double; mais on pent le parer a la 
llnale. 

Pour parer le liement de quarte a la ligne du dehors ( tlancon- 
nade) par une parade simple : ceder completement de la pointe 
au debut en portant la main legerement a droite sans quitter 
le fer adverse, relever la pointe a la finale en prenant la posi- 
tion de quarte avec opposition, la main un plus basse que dans 
Tengagement de quarte ordinaire. 

Pour parer le liement de septime a la ligne de dessus par 
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line parade simple : ceder de la pointe an debut sans quitter 
le fer adverse, relever la pointe t la linale et parer tierce 
la pointe im peu plus haute que dans rengag-cnient de tierce 
ordinaire, pour avoir plus d’autorite, on parer septinic d’oppo 
sition. 

Les changements d'engagement par line attaqiie a Fepee se 
derobent comme les changements d’engagenient ordinaires : 
par le contre-degagement. 

Observations, — Le cbangement d’engagement par ie liement 
pent se derober par le contre-degagement, car le contre-dega- 
gement s’efFectue pendant que Tepee adverse change de ligne 
et avant Texecution du liement. On pent aussi attendre la 
finale pour parer le liement, comme nous Tavons indique plus 
haut. 

Le derobe ,si\r le changemcnt d’engageinent coupe i'rtjisse 
se fait sur le froisse apres avoir subi le changemcnt d'cngagc- 
ment. 

Le d^robe sur le double engagement coupe froisse se fait 
egalement sur le froisse apres avoir subi le double engage- 
ment. 


DES FEINTES 

Pour tromper une parade, a part quelques exceptions, on se 
sert d’attaques composees d’une on de plusieurs feintes, seloii 
la parade que Ton veut tromper, et du coup porte. 
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La felnte est une attaque simulee, sans developpenient et 
meme sans moiiveraent de corps. 

Jadis on se servait soiivent de Wtppel pour ap payer la feinte; 
mais ce mouvement a etc reconnu inutile et meme nuisible, 
parce qu’il fait porter le poids du corps sur la janibe gauclie, 
ce qui ralentit le developpenient en faisant sauter^ et que plus 
sou vent il previent Fadversaire et le met sur ses gardes, au lieu 
dele derouter et Febranler. La feinte ne doit se faire que par 
Faction des doigts et Fextension dii bras. 

Quelques personnes croient encore qua Fon doit gagner g-ra- 
duellement la main en faisant une attaque composee, c’est- 
it-dire avancer un pen la main c\ chaqiie feinte et tendre le bras 
pour \a finale^ qui est le coup porle] il est bien preferable, 
au contraire, de gjgner la main^ c’est-a-dire d’allong’er le bras 
presque completement a la premiere feinte, sans raideur, en 
ayant soin, bien entendii, de ne pas avancer le corps, ainsique 
nous Favons dit plus haut. En void les raisons : 

1“ En allongeant le bras a la premiere feinte, on menace teF 
lenient Fadversaire, qiFon le force a former une parade en 
s’ecartant instinctivement d’autant plus en dehors de la lig-iie 
qiFil se sent plus en danger. 

2*’ Dans une attaque composee, la linale doit etre plus vite 
que le commencement ; done, plus on approclie du corps des le 
debut, moins on a de cliemin a parcoiirir a la finale, par con- 
sequent plus elle est vite. 

Naturellement il luut avoir de la retenue de corps et la main 
compldement independante des moiivements du corps. 

Il taut aiissi avoir du doigte pour etre maltre de sa pointe et 
la laire passer avec nettete d’une ligne a Fautre. F^our cela, il 
est de la plus grande importance de ne pas lever la main outre 



54 


THEORIE PRATIQUE DE L’ESGIUME. 

mesure dans Texecution des feintes : elle ne doit pas depasser 
la hauteur de Tepaule; sanscela il est excessivement difficile de 
faire passer la pointe sous la main adverse, (rest au moment 
du developpement seulement que la main doit se relever pour 
etre alors a la hauteur du visage. 

Dans toutes les feintes, il est tres important d^ivoir les ongles 
en dessus, ni^me pour les feintes en lignes basses. 

Quelle que soit Tattaque composee, le developpement doit 
avoir lieu avec la finale. 

Pour toute attaque composee faite en marchant, il taut mar- 
cher en faisant la premiere feinte et se devclopper avec la finale. 

Pour tromper les parades, autrement dit pour Iromper le fer, 
il faut avoir jiige d’avance la ou les parades de Fad versa! re, ou 
suivre son fer de Fceil et le tromper a force de finesse ct de 
doigte a mesure qu’il execute les parades; on appelle cela 
tromper le fer a roeiL 

Si Foil veut tromper une serie de parades, il est bon de reunir 
ces deux manieres de tromper le fer; ainsi : j tiger d’avance la 
premiere parade pour la tromper, et tromper les suivantes a 
rceiL Pour reussir, il est absolument necessaire de regler sa 
propre vitesse sur celle de Fadversaire. 

Il y a malheureusement beaucoiip.de tireurs qiii trompenl le 
fer au hasard, c’est-a-dire qui font une attaque composee sans 
chercher a se rendre compte de la parade que cette attaque pent 
tromper et sans chercher k prevoir quelle sera la parade de 
Fadversaire. Si 9a tombe juste, taut mieiix; si 9a tombe mal, 
tant pis; c'est ce genre d’attaqueau hasard qui occaaionne, en 
gtmrelylts parades de coniractm^ 
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DES CONTRES 


Un conire est iiue parade circulaire, c’est-a-dire une parade 
dans laquelle la pointe decrit un cercle en suivant le fer adverse, 
pour le ramener ensiiite an point de depart en I’ecartant de la 
direction du corps. 

Les contres prennent le nom de Fengagement d’ou ils 
partent. 

II y aautant de contres qu’il y a de parades simples. 

Un centre ne pent etre juste que si Fadversaire tire dans la 
ligne opposee a celle de Fengag'enient. 

De Fengagement dt qiiarte pour parer le contre de qnarte : 
au moment ou Fadversaire tait un degagement dans la ligiie du 
dessiis ou un coupe, decrire un cercle de la pointe en la passant 
rapidement sous le fer ou la main de Fadversaire, de gauche a 
droite. 

En faisant ce mouvement il faut avoir soin de ne pas bouger 
la main. On doit conduire la pointe du pouce et de Findex et 
faire une pression nerveuse de tons les doigts pour la iinale, 
atin d’ecarter d’un coup sec le fer adverse en fermant la ligne, 
qui est celle du dedans. 

De Fengagement de tierce pour parer le contre de tierce : 
au moment ou Fadversaire fait une degagement dans la ligne 
du dedans ou un coupe, decrire un cercle de la pointe en la 
passant rapidement sous le fer adverse, de droite a gauche, 
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en observant les niemes principes que pour le contre de 

qiiarte. 

De Feiigag'ementde seconde pour purer Ic conire de seconde : 
au moment ou I’adversaire fait un degag’ement dans la ligoe 
du dessous, decrire un cerde de la pointe en la passant rapi- 
dement par-dessus la lame ou le poignet de Fadversaire, de 
droite a gauche, en observant les memes principes que pour le 
contre de quarte. 

De Fengagement de sepiime pour parer le contre de septime : 
au moment ou Fadversaire fait un degagement dans la ligne du 
dehors, decrire un cercle de la pointe en la passant par-dessus 
la lame ou le poignet de Fadversaire, de gauche a di'oite, en 
obsemmtles memes principes que pour les aulrcs contres. 

Les contres de prime, de qiiinie. de sixie et di'octavc s'exe- 
cuteiit comme les contres de septime, de quarte, de tierce et 
de seconde, 

Qu’il y ait engagement ou non, les contres s’executent de la 
meme fac^'on; ainsi : Etant dans la ligne du dedans, e’est-a-dire 
ayant la pointe de Fepee dirigde en haul et la lame adverse a 
gauche de celle-ci, quoique les fers ne soient pas engages et 
que [’opposition soit plus ou moins prononcee, le contre prend 
le mm de quarte: il s’execute comme s’il partait de Fengage- 
meiit de quarte et garantit des memes attaques, qtii sont : le 
degagement etle coupe dessus. 

Ainsi de suite pour les autres contres. 

Observations sur le contre de tierce . — La parade de septime. 
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partant de rengagement de tierce, reniplace tres avantag-eiise- 
ment le contre de tierce. En voici les raisons : 

I” Elle pare les memes attaques; de plus, elle garantit les 
lignes basses, chose que ne pent faire le contre de tierce, qui 
ne garantit que des coups portes liaut dans laligne du dedans. 

2" Elle est plus vite a executer, puisque en la formant on ren- 
contre le fer adverse heaucoup plus tot , la pointe decrivant 
beaucoup moins qu’un cercle et le petit deplacement de main, 
necessaire pour cette parade, s’effectuant pendant que la pointe 
parcourt son trajet. 




TROISIEME PARTIE 


DES DIFFERENTES MANIERES 

DE TROMPER LES PARADES SEMPLES 

litant engag'e en quarto et Padversaire etant decouvert clans 
la ligne ou est Feng-agement, pour tromper la parade de 
quarto : 

r* Feiiite clu coup droit, ou battement, on pression, et 
degager dessus ou dessous. 

2" Feinte dll coup droit, ou battement et coiiper. 

Dans les autres lignes les moyeiis sont les nieraes pour 
tromper la parade c]ui correspond a Fengagement, sauf pour les 
engagements en lignes basses d’ou on ne fait pas les coupes. 
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De r engagement de quarie. 

Pour tromper la , parade de seconde : 

Degag-er dans la ligne dii dessus. 

Pour tromper la parade de tierce : 

Feinte de degager dessus et degager dedans; on nomine 
ce niouvement une-deiix. On pent Fabreger en faisant : feinte 
de degager dessous et degager dedans, on feinte de degager 
dessus et de degager dehors; dans ce cas, on Fappelle line- 
deux dehors. 

T Degager dessous ; 

3" Changer d’engagemeiit' par line pression, ini battement, 
oil un froisse et degager dehors ou dedans. 

Pour tromper la parade de septime : 

r Simuler on une-deux dedans et contrc-degagcr dehors, en 
Piisant la premiere feinte dans la ligne dii dessous et en rnar- 
quant bien la deuxieme dans ]a ligne dii dedans: 

2 ^ Si Fadxersaire est decouvert dans la ligne de rengagernent, 
battement ou feinte du coup droit et contre-degager dehors. 


De rengagement de tierce. 

Pour tromper la parade dQ seconde : 

Une-deux dessus, en faisant la iginte dc degager dans la 
ligne du dehors. 

Pour tromper la parade de quarie : 
r Une-deux dessus, le premier temps dedans ou dehors: 

2“ Une-deux dessous, c’est-::i-dire feinte de degager dedans 
et degager dessous ; 
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3" Changer d’engagement par une pression on par im batte- 
ment, et degager dessus on dessous. 

Pour tromper la parade de septime : 

I” F'einte de degager dedans et con tre-degager dehors. On 
nomine ce mouvement iin double-degagement on par abrevia- 
tion un double. 

2 " Feinte de couper et contre-degager; 

3“ Changer d’engagement par un battement et contre- 
degager. 

De V engagement de seconde. 

Pour tromper la parade de tierce : 

IJne-deux par-dessus le poignet dans la ligne du dehors, 
en faisant la feinte de degager dans la ligne du dessus. 

Pour tromper la parade de qiiarte : 

I" Degager dessous. 

2 " Feinte de degager dessus et contre-degager dessus (dou- 
ble dessus). 

Pour tromper la parade de septime : 

Une-dcLix par-dessus le poignet. On pent faire le premier 
temps soit dessous, soit dessus. 

De V engagement de septime. 

Pour tromper la parade de seconde : 

Une-deux par-dessus le poignet. On pent Tabreger en iai- 
sant le premier temps dehors et la finale dessus. 

F^oiir tromper da -parade de .^'war/e : 
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Une-deiix, qiii se terminerait alors dans la Iig*ne dii dessus. 
Les parades de prime, qiiinte, sLxte et octam se trompent 
coranie les parades de septime, qiiarte, iierce et seconde. 


DES DIFFERENTES PARADES 


POUR SE GARANTIR DE CES ATTAQUES 

De mSme qu’il n’est pas toiijoiirs indispensable, pour trom- 
per line parade, de faire line feinte dans la ligne ou cette 
parade doit s’effectner, il ivest pas toiijoiirs indispensable 
pour se garantir dame attaqiie coinposee, lorscjifon Fa jiigee, 
de repondre aiix feintes. 

Quel qiie soit rengagemeiit, pour se garantir de leinte, de 
coup droit degage, battement ou pression degage, leinte de 
coup droit coupe, battement coupe, les moyens sont les memes 
qiie pour se garantir du degagement simple. 

Etant engage en quarto, pour se garantir : 

1" D’un une-deiix dedans : parer tierce et qiiarte, ou parer 
septime, ou, si la feinte est faite dans la ligne du dessus, parer 
seconde, cette derniere parade barrant le passage a la pointe 
adverse au moment ou elle execute le second degagement. II 
est plus difficile de parer seconde sur rune-deux clout le pre- 
mier temps serait dessoiis, parce que, ainsi execute, la pointe 
n’ayant que la moitie du cbemin a parcoiirir revient plus vite 
dans la ligne dll dedans et pent occasionner une coniraclmu 
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2” D’lui ime-deux dehors: parer seconde ou septime; mais, 
sur cette attaqiie, seconde est preferable. 

Le changement d'engagement par un battement, un froisse on 
line pression degage dedans, se pare comme une-denx dedans, 
et le changement d'engagement par un battement, un froisse ou 
line pression degage dehors, se pare comme une-deiix dehors. 

3 “ Du degagement dessous : parer septime ou seconde. 

4" D’un une-deux contre-degage, ou d’un battement contre- 
degage, ou de feinte de coup droit contre-deg'age : parer 
septime et seconde, ou parer septime et le contre de septime, 
ou, si la finale est dirigee haut, parer septime et quarte. 

Etant engage en tierce^ pour se garantir : 

1" D’un une-deux dessus : parer quarte et tierce, ou, si cet 
iine-deux est execute d’emblee et si on Fa juge, parer tierce 
sur la finale sans repondre a la feinte ; si Fon a pare seconde 
sur la feinte, parer quarte ou tierce. 

2" Dim une-deux dessous : parer quarte et seconde, ou parer 
septime. 

Le changement d’engagement par un battement ou par 
line pression degage dessus se pare comme Fune-deux dessus, 
et le changement d'engagement par un battement ou par unc 
pression degage dessous se pare comme une-deux dessous. 

3 *’ D’lin double, ou de feinte de coupe contre-degage, ou dim 
changement d’engagement contre degage : parer septime et 
seconde, ou parer septime et le contre de septime. 

Etant engage en seconde^ pour se garantir : 

L D’un une-deux dehors : parer seconde et tierce, ou parer 
tierce et septime, ou parer septime et seconde. 
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D'uii deg'ageraent dans la ligne du dessoiis : parersep- 
time, ou le centre de secondc. 

3 '^ D’lin double dessus ; parer quarte et tierce, on parer 
quarte et le centre de quarte. 

Etant engage en septime, pour se garantir : 

i" D’un une-deux dessous : parer seconde et septime. 

2" D’un une-deux dessus : parer quarte et tierce, ou parer 
quarte et le contra de quarte, ou parer seconde et quarte. 


BES DIFFE RENTES 

MANIERES DE TROMPER LES CONTRES 

De I’engagement de quarte, pour troiuper le contre de 
quarte : 

I" Doubler !e degagement dessus, e'est-a-dire feinte de 
degager dessous et contre-degager dessus. 

2" Doubler le degagement dessous, e'est-a-dire feinte de 
degager dessus, et contre-degager dessous. Pour bien exe- 
cuter le double dessous, il faut, a la finale, tourner complete- 
inent la main les ongles en dessous et la placer un pen plus 
bas que F^iaule; la feinte, etant dans la ligne du dessus, doit 
etre faite la main a la hauteur de Fepaiile et la pointe dirigee 
haiit, afin d’engager Fadversaire a lever la main en formant sa 
parade et decouvrir ainsi la ligne du dessous. 
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3 ^ Feinte de degager dessus et couper dessus sur la finale 
dll centre (on pourrait nonimer ce coupe ; 

4F Feinte de couper et contre-degager dessus ; 

5 “ Feinte de couper et contre-degager dessous ; ainsi qiie 
pour le double dessous, la main de preference en pronation 
complete a la finale. 

De Fengagement de tierce^ pour tromper le coni re de tierce •* 

F Doubler le degagement dedans ; 

2" Doubler le degagement dehors ; 

3 “" Feinte de degager et couper sur la finale du centre ; 

4*^ Feinte de couper dedans et contre-degager dedans ou 
dehors. 

De Fengagement de seconde pour tromper le contre de se- 
conde : 

F Doubler dessous, en passant par-dessus le poignet; 

. 2“ Doubler dessus. 

De Fengagement de septime pour tromper le contre de sep- 
time : 

Doubler dans la ligne du dehors. 

Les contres de prlinep^'&^ijfifftt^ et d'oetave se 

trompent comme les contres de septime^ de qnarte^ de tierce 
et de seconde^ sauf que le contre de quinte est plus difficile a 
tromper .dessous que le contre de quarte, la main etant geiie- 
ralement plus basse. ' 


5 
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DES DIFFERENTES PARADES 

POUR SE GARANTIR DE CES ATTAQUES 


Etant engage en quarte^ pour se garantir : 

r Du doublp dessus, ou de feinte de degager coupe dessus, 
ou de feinte de contre-degager coupe dessus : purer le centre 
de quarte et tierce, ou parer le double contre de quarte, e’est- 
a-dire parer deux- fois le contre de quarte. 

Du double dessous, ou de feinte de coupe contre-degage 
dessous : parer le contre de quarte et septime, ou parer le 
contre de quarte et seconde. 

Etant engage en tierce, pour se garantir : 

r* Du double dedans, ou de ieinte de degager coupe dedans, 
ou de feinte de couper contre-degage dedans : parer le contre 
de tierce et quarte, ou parer le contre de tierce et septime. ou 
parer le double-contre de tierce. 

2“ Du double dehors, ou de feinte de couper contre-degage 
dehors : parer le contre de tierce et seconde, ou parer le 
contre de tierce et septime. 

Etant engage en seconde, pour se garantir : 

I" Du double dessous t parer le centre de seconde et sep- 
time, ou parer le double-contre de seconde. 

2** Du double dessus : parer le contre de seconde et tierce, 
ou parer le contre de seconde et quarte. 


DES CONTRES-OPPOSES. 
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Etant eng'ag'e eii septirne, pour se garantir dii double : parer 
le contre de septinie et seconde,, 011 parer ie double-contre de 
septime, 011, si la finale de Fattaque est dirigee liaut; parer 
le contre de septime et quarte. 


DES CONTRES-OPPOSES 


Le contre-oppose est le contre en sens contraire a celui de 
Fengagement ou Fon se trouve; il est par cette raison com- 
pose d’line parade simple transversale et d\in contre. 

De I’engagement de quarte. le contre-oppose est compose de 
tierce et le contre de tierce. 

De Fengagement de tierce, il est compose de quarte et 
contre de quarte. 

De Fengagement de seconde, il est compose de septime et 
contre de septime. 

De Fengagement de septime, il est compose de seconde et 
contre de seconde. 

Le contre-oppose doit etre execute d’un seul temps, reiinis- 
sant les deux parades en une seule. 

Il sert a se garantir d’un une-deux, d’un coup droit, on d’lm 
coup droit precede d’une attaque a Fepee, telle qiie pression, 
battement ou froisse; 011, en ligne haute, d’un coupe degage 

Le contre-oppose de tierce en quarte, qui est une excellente 
parade, est tres souvent employe, parce qiFil est tres vite a 
executer et difficile a tromper. 
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Lc contr0"Oppos6 d6 Qiicirtc gh ticicc cst tiLS iciitmt-iit 
ploye, septinie ie rempla^ant avantageiisement. 

On n’emploie presque jamais les contres-opposes eii lignes 
basses, saiif celui de seconde a septinie, aiiquel on a recours 
quelquefois en retraite sur une riposte en ligne dii dehors 
lorsqiie Tadversaire a pare seconde. 


DES DIFFERENTES Mx\NIERES 
DE DEROBE R 

UN CHANGEMENT D'ENGAGEMENi: 
d'une ligne haute a l’autre 
ET TROMPER UNE PARADE SIMPLE 


De rengagement de qiiarte. 

Pour derober le cliangeraent d’engagement de quarte en 
tierce et troniper la parade de quarte : 

■p Une 4 eux dessiis sur le changemerit {rune-deux sur le 
changement est compose d’une feinte de contre-degager et 
d’un degagement). On pent Fabreger en laisant le premier 
temps, qui est la feinte de contre-degager, dehors: et le dega- 
gement dessus. 

2" Contre-degager dehors. 

Pour derober le changement d’engagement de quarte en 
tierce et tromper la parade de seconde : 
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Une-deux dessiis sur le changement, en faisant le premier 
temps deliors. ‘ ^ ' . . 

• Pour derober le chaiigement d’engagement de quarte en 
tierce et tromper la parade de septime : 

Doubler le contre-degagement dehors. 

De Fengagement de tierce. 

Pour derober le changement d’engagement de tierce en 
quarte et tromper la parade de tierce : 

I" Une-deux dedans sur le changement; on peiitFabregeren 
faisant le premier temps dessous. 

2“ Contre-degager dessous. 

Pour derober le changement d’engagement de tierce en 
quarte et tromper la parade de seconde : 

Contre-degager dessus. 

Pour derober le changement d’engagemeiit de tierce en 
quarte et tromper la parade de septime : 

Feinte de contre-degager dessous et degager (par-clessus le 
j 30 ignet) dehors. 


DBS DIFFERENTES PARADES 

POUR SE GARANTIR DE CES ATTAQUES 


Etant engage en quarte, pour se garantir : 

V De Fiine-deux dessus sur le changement : apres le chan- 
gement d’engagement de quarte en tierce, parm- le coiitre- 
oppose, oil parer quarte et tierce. 
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2" Du contre-degagement dehors: apres le changement d’en- 
gagement, parer seconde oii septime. 

3 " Du double contre-degagenient : apres le changement 
d’engagement, parer' septime et seconde, on parer septime 
et le contre de septime, ou, si la tinale est dirigee haiit, parer 
septime et quarte. 

Etant engage en /ferae pour se garantir : 

1“ De rune-deux dedans sur le changement : apres le chan- 
gement d’engagement, parer septime, on parer tierce et quarte, 
ou parer seconde. 

2“ Du contre-degagement dessous : apres le changement 
d’engagement, parer septime ou seconde. 

3 " Du contre-degagement dessiis : apres le changement d’en- 
gagement, parer tierce, ou parer le contre de quarte. 

4” De feinte de contre-degager dessous degage dehors : 
apres le changement d’engagement, parer septime et seconde, 
ou septime, ou, si la finale est dirigee haiit, parer septime et 
quarte. 


BES BIFFERENTES MANIERES 

DE DEROBER UN DOUBLE-ENGAGEi\lENT 

ET TROMPER UNE PARADE SIMPLE 

De I’engagement de gi/ar/e. 

Pour derober le double-eng-agement et tromper la parade de 

tierce : 
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DEROBER UN DOUBLE-ENGAGEMENT. 

r Une-deux dedans sur le deuxieme chaiig-eiiient ; on pent 
Fabreger eiT faisant le premier temps dans la ligne du dessous. 

2'v Contre-degager dessous sur le deuxieme diangement. 

Pour derober le double-engagement et tromper la parade de 
seconde : 

Contre-degager dessus sur le deuxieme changement. 

Pour derober le double-engagement et tromper la parade de 
septinie : 

Feinte de contre-degager dessous sur le deuxieme change 
ment et degager (par-dessus le poignet) dehors. 

De Fengagement de tierce. 

Pour derober le double-engagement et tromper la parade de 
quarte : 

V Une-deux dessus sur le deuxieme changement (le piremier 
temps dedans oil dehors). 

2'^ Contre-degager dehors. 

Pour derober le double-engagement et tromper la parade de 
seconde : 

Une-deux dessus sur le deuxieme changement, en faisant le 
premier temps dehors. 

Pour derober le double-engagement et tromper la parade de 
septime : 

Doubler le contre-degagement dehors sur le deuxieme chan- 
gement. 
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DES DIFFERENTES PARADES 

POUR SE GARANTIR DE CES ATTAQUES 

Etant eng*ag'e en quarte^ pour se garantir : 

V Dim une-deiix dedans surle deuxienie changenient : apres 
le double engagement, parer tierce et quarte, on purer septime 
ou seconde. 

2'vDu contre-degagement dessoiis sur le deuxienie cliange- 
ment : apres le double engagement, parer septime ou seconde. 

3 '* Du contre-degagement dessiis surle deuxienie changenient : 
apres le double engagement, parer tierce, on lecoiitre de quarte. 

4* De feinte de contre-d^gager dessous, sur le deuxienie 
changenient et degage dehors : apres le double engagement, 
parer septime et seconde, ou parer septime et le con Ire de sep- 
time, oil, si la hnale est dirigee haut, parer septime et quarte. 

Etant engage en tierce, pour se garantir : 

u D’lm ime-deiix dessus sur le deuxienie changenient : apres 
le double engagement, parer quarte et tierce, ou parer le 
contre-oppose. 

2’ Du contre-degagement dehors surle deuxienie changenient : 
apres le double engagement, parer seconde ou septime. 

S'’ D’un double contre-degageiiient sur le deuxieme chan- 
gement : apres le double engagement, parer septime et se- 
conde, ou parer septime et le coiitre de septime, ou, si la 
finale est dirigee haut, parer septime et quarte. 
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DES BIFFERENTES MANIERES 
DE 

DEROBER UN CHANGEMENT ^ENGAGEMENT 
d’une ligne haute a l’autre 
ET TROxMPER UN CONTRE 

De reng'ag’ement de quarte^ pour derober le diangement d’en- 
gagement et le contre de tierce : 

Doubler le contre-degagement dedans ou dehors. 

De rengagement de tierce, pour derober le cliangenieiit d’en- 
gagement et tromper le contre. de quarte : 

Doubler le contre-degagement dessus on dessous. 


DES DIFFERENTES PARADES 

POUR SE GARANTIR DE CES xVfTAQUES 


Etant engage en quaiie^ pour se garantir : 
r Du double contre-degagement dedans : apres le cliange- 
ment d’engagement, parer le contre de tierce et septiine, ou 
parer le double-contre de tierce. 

2" Du double contre-degagement dehors : apreis le change- 
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q-ement d'engagement, parer le contre de tierce et seconde ou 
septime. 

Etaiit engage en tierce^ pour se garantir : 

1" Dll double contre-degagement dessus : apres le cliangement 
d engagement, parer le contre de qiiarte et tierce, ou parer le 
double-contre de quarte. 

2" Du double contre-degagement dessous : apres le change- 
ment d’engag'cment, parer le contre de quaite et septime on 
seconde. 


DES DIFFERENTES MANIERES 

DE DEROBER UN DOUBLE-ENGAGEMENT 

ET TROMPER UN CONTRE 

De Fengagement de quarte, pour derober le double-engage- 
ment et tromper le contre de quarte : 

Doubler le contre-degag'ement dessus on dessous sur le 
deuxieme cliangement. 

De Fengagement de tierce, pour derober le doublc'-engage- 
ment et tromper le contre de tierce : 

Doubler le contre-degagement dedans ou dehors sur le 
deuxieme cliangement. 


DES DIFFERENTES PARADES 


POUR SE GARAKTIR BE CES ATTAQUES 

Etant engage en quarie, pour se garantir : 

r‘ Dll double contre-degagemeiit dessus siir le deuxieme 
changement : apres le double-engagement, parer le centre de 
quarte et tierce, ou parer le double-con tre de qiiarte. 

2'’ D’un double contre-degagement dessous siir le deuxieme 
changement : apres le double-engagement, parer le contre de 
quarte et septirae ou seconde. 

Etant engage en tierce^ pour se garantir : 

I" Du double contre-degagement dedans sur le deuxieme 
changement : apres le double-engagement, parer le contre de 
tierce et quarte ou septime, ou parer le double-contre de 
tierce. 

2” Du double contre-degagement dehors sur le deuxihiie 
changement : apres le double-engagement, parer le contre de 
tierce et seconde ou septime. 
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tueorie pratique DE L’ESCRIME. 

des differentes manieres 

DE TROMPER 

DEUX PARADES SIMPLES TRANSVERSALES 

De ren<?ag*ement de quarte^ pour tromper tierce et quaite : 

Une-deL^rois, c’esUa-dire feintes de degag-er dessus, de de- 

gager dedans et degager dessiis. 

On peut souvent Fabreger en faisaiit la premiere feinte des- 
sous, la deuxienie dedans et la finale dessiis ou dessoiis , oii 
en faisant la premiere feinte dessiis, la deiixieme deliois et la 
finale, dessiis. Tierce et seconde se trompent egalenieot de 
cette derniere maniere. 

Ouarte et tierce-, de Fengagement de tierce, se trompent 
comme tierce et quarte, de Fengagement de quarte en sens 
inverse. 

De Fengagement de seconde^ pour tromper septime et se- 
conde : 

Uiie-deux-trois par-dessus le poignet. 

On pent Fabreger en faisant la premiere feinte dessiis, la 
deuxieme dehors et la finale dessoiis; ou en faisant la pre- 
miere feinte dessous ou dessiis, la deuxieme dehors et la 
finale dessiis. 

De Fengagement de septime, pour tromper seconde et 
septime : 

Une-deiix-trois, par-dessus le poignet. 


PARADES POUR SE GARANTIR. 
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DES DIFFERENTES PARADES 

POUR SE GARANTIR DE l’uNE-DEUX-TROIS 

De rengag-ement de gi/ar/e, pour se garantir : 

1“ De Fime-deux-trois dessus : parer tierce et le contre- 
oppose; oil parer tierce, quarte et tierce, mais il vaut mieux ne 
pas faire plusieiirs parades simples transversales d’affilee, parce 
qiie, apres une on deux de ces parades, la main s’ecarte de la 
ligiie et Ton risque de se faire embalkr. II serait preferable de 
ne pas repondre aux feintes et d’attendre la finale pour parer 
tierce; on pent aussi attendre la finale et parer le contre de 
qiiatre, car ii est tres rare que Ton acliere la deuxieme feinte 
dans Fime-deux-trois, c’est-a-dire qiFon la fasse dans la ligne 
du dedans. : ~ 

2'^ De Fiine-deux-trois dessous : parer tierce et septiiiie; on 
parer tierce, quarte et seconde. 

De Feiigagement de tierce, pour se garantir de Fune-deux- 
trois : parer quarte et septime (septime etant preferable au 
contre-oppose dans cette ligne); ou parer quarte et seconde; 
oil, si la premiere feinte est dans la ligne du dehors, parer se- 
conde sans former la parade de quarte; ou, sans repondre aux 
feintes, parer septime sur la finale. 

De Fengagement de seconde,^ pour se garantir de Fune-deux- 
trois : parer septinie et le contre-oppose; ou parer septime, 
seconde et septime ; ou parer septime sur la finale. 


>G theorie pratique de i/escrime. 

Da I'eiigag'enient tie septime pour se g-arantir de riine-deux- 
trois : parer seconde et le contre-oppose; on parer seconde siir 
la finale. 


DES DIFFERENTES MANIERES 

DE TROMPER LES CONTRES 
' smvis d’une parade simple 

De Feng-agement de qmrie. 

Pour tromper le contre tie qiiarte et tierce : 

r Simiiler le double dessus ou dessous et degager dedans; 

2" Doubler dessous: dans ce cas particulier, la main doit etre 
de preference tournee les ongles eii dessus a la finale ; 

3 “ Feintes de coiiper, de contre-degager dessus ou dessous 
et degager dedans ; 

4^^ Feinte de couper et contre-degager dessous, comme pour 
le double dessous siisnomme, la main de prelurence en su- 
pination; 

5 “ Feintes de degager dessus, de couper dessus sur Facheve- 
ment dii contre et d(^gager dedans. 

Pour tromper le contre de qiiarte et seconde : 

r Doubler dessus ; 

2“ Feinte de couper et contre-degager dessus. 

Pour tromper le contre de quarte et septime : 

I Simiiler un double dessus et dedoubler en ligne dii dehors 
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(dedoubler signifie doubler en sens inverse du premier double). 
On pent abreger ce coup et le rendre beaucoiip moiiis difficile 
a executer, ainsi : simuler un double dessous degage dedans et 
contre-degager dehors ; on bien : simuler le double dessous et 
degager (par-dessus le poignet) dans la ligne du dehors. 

2 *^' Feintes de coiiper, de contre-degager dessiis et doubler 
dehors. Comme le coup precedent, on pent le simplifier en fcii- 
sant la teiiite de contre-degager dessous et degager par-dessus 
le poignet dehors. 

Pour des coups aussi compliques qiie ceux-la, la necessite 
d’avoir la main tournee les ongles en dessus dans les feintes 
sdmpose d’une maiiitTe encore plus absoliie que pour les coups 
plus simples. En effet, il est absolument impossible d*avoir 
suffisamment de doigte avec la main en proiiation pour regler 
sa propre Vitesse siir celle de Fadversaire. II taut beaucoiip de 
retenue de corps. 

De Fengagement de tierce. 

Pour tromper le centre de tierce et quarte : 

r Simuler le double dedans ou dehors et degager dessus; 

2 ® Simuler un double dedans et degager dessous; 

3® Doubler dehors, la main en pronation a la finale; 

4 ” Feintes de coiiper, de contre-degager dedans ou dehors et 
degager tiessus ; 

5" Feinte de couper et contre-degager dehors ; 

6*' Feintes de degager dedans, de couper dedans sur la finale 
du contre de tierce et degager dessus ou dessous. 

Pour tromper le contre de tierce et seconde : 

r Simuler le double dehors et degager par-dessus le poignet 
dessous ou dessus. 
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2“ Feiiites de couper, de contre-degag'er deliois et degagei 
dessitsoiidessous. 

Pour tromper le centre de tierce et septime . 

Le centre de tierce et septime est requivalent dii double- 
contre de tierce: il iaudrait done tripler le degagement pour le 
tromper : mais il faut eviter de faire ces attaquesda, car elles 
sont dangereuses. On doit cherclier a toucher le double par la 
Vitesse; si Foil iFeii a pas les moyens physiques, on doit cher- 
cher a faire la contre-riposte, ou la remise, ou le ledoiiblenient 
— qua nous indiquerons plus tard — selon les cii Constances. 

De Fengagement de seconde. 

Pour tromper le contra de seconde et septime : 

Simuler le double dessous et degager dehors. 

Pour tromper le contra de seconde et qiiarte : 

Doubler dessous (la finale de preference la main en pronation). 

Pour tromper le centre de seconde et tierce : 

Simuler le double dessus et degager dehors ou dedans. 

De rengagement de septime. 

Pour tromper le centre de septime et seconde : 

Simuler le double dehors et ddgager dessus ou dessous. 

Pouf tromper le contra de septime et quarte : 

Simuler le double dehors et degager dessus. 
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DES DIFFERENTES PARADES 

POUR SE GARANTIR DE CES ATTAQUES 

Etant engage en quarte, pour se garantir : 

I" Du double dessus et degage dedans ; des feiiites de coupe, 
contre-degage dessus ou dessous et degage dedans ; ou des 
feintes de degage coupe dessus et degage dedans : parer le 
centre de quarte, tierce et quarte ; ou parer le contre de quarte 
et seconde ; ou parer le contre de quarte et septime. 

2*" Du double dessous, ou de feinte de coupe contre-degage 
dessous : parer le contre de quarte et seconde on septime. 

3 ® Du double et dedouble ; ou du double dessous et de- 
gage dehors ; des feintes de coupe contre-degage dessus et 
double ; ou des feintes de coupe contre-degage dessous et 
degage dehors : parer le contre de quarte, septime et le contre 
de septime : ou parer le contre de quarte, septime et seconde; 
ou, si la finale est dirigee haut, parer le contre de quarte, 
septime et quarte. 

Etant engage en tierce^ pour se garantir : 

r Du double dedans ou dehors et degage dessus ; des feintes 
de coupe contre-degage dedans ou dehors et degage dessus ; 
ou des feintes de degage coupe dedans et degage dessus : 
parer le contre de tierce, quarte et tierce ; ou parer le contre 
de tierce et le contre-oppose. 

2“ Du double dehors ; de feinte de coupe et contre-degage 
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*l>ors;dEdoBMe<led.nsetdSpgMes™s; ou dcs feinted 
de degagi coupe dedans et degage dessous : parer le conlre 

de tierce et septime OU seconde. 

De rengagement de secofide, poui se gauintii . 

i» Du double dessous et degage dehors, ou du double des- 
sus et degage dehors ; parer le contre de seconde, septime et 
,econde ^ou parer le contre de seconde et le contre-oppose ; 
ou, si la finale est dirigee haut, parer le contre de seconde, 

septime et quarte. , , , 

foo Du double dessus et degage dedans : parer le contie de 

seconde, tierce et quarte ; on parer le contre de seconde, tierce 
et septime. 

De I’engagenient de pom st gaiantii 

i- Du double et degage dessus : parer le contre de septime, 
seconde et quarte ou tierce; ou parer le contre de septime, 
quarte et tierce; ou parer le contre de septime, quarte et le 

contre de quarte. ^ 

2“ Du double et degage dessous : parer le contre de septime, 

seconde et septime ; on parer le contre de septime et le contre- 
oppose. 
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DES DIFFERENTES MANIERES 

DE TROMPER LES CONTRES-OPPOSES 


De rengagenient de quarter pour tromper le contre-oppose : 
r Simuler un iine-deuxet contre-degager dedans on deliors, 
ia premiere feinte soit dessns, soit dessoiis, selon que Fadver- 
saire est plus ou moins couvert dans la ligiie de rengagenient. 

2** Si Fadversaire est completement decouvert dans la ligne 
de Fengagement, battement ou feinte du coup droit et centre* 
degager dedans ou dehors. 


De Fengagement de tierce, pour tromper le contre-oppose : 

V Simuler un uiie-deux et contre-degager dessus. 

2“ Simuler un une-deux et contre-degager dessous, la main 
de preference en pronation a ia finale. 

Dans ces deux coups on pent faire la premiere feinte dans la 
ligne du dehors. 

3 ^^ Si Fadversaire est decouvert dans ia ligne de Fengag'e- 
ment, battement, ou froisse, ou feinte du coup droit et contre- 
degager dessus ou dessous. 


De Fengagement de seconde, pour tromper le contre- 
oppose : 

Simuler un une-deux et contre-degager dehors. 

De Fengagement de sepiime pour tromper le contre-oppose : 
Simuler un une-deux et contre-degager dessous ou dessus. 


THEORIE pratique DE L’ESCRIME. 


DES DIFFERENTES parades 

POUR SE GARANTIR BE CES ATTAQUES 

fitant eng'age en quarte, pour se garantir : 
r De une-deux contre-degage dedans ; de battement ou feinte 
du coup droit contre-degage dedans : parer le contre-oppose 
et quarte ; ou parer le contre-oppose et septime. 

2" De une-deux contre-degage dehors ; de battement ou leinte 
du coup droit, contre-degage dehors : parer le contrc-< >pposd 
et seconde ou septime. 

Etant engage en tierce, pour se garantir : 

U De une-deux contre-degage dessus; de battement, ou 
froisse, ou feinte du coup droit contre-degage dessus : parer le 
contre-oppose et tierce; ou parer le double contre-oppose 
(compose de quarte et du double-contre de quarte). 

2® De une-deux contre-degage dessous ; de battement, ou 
froisse, ou feinte du coup droit contre-degage dessous : parer 
le contre-oppos 6 et septime ou seconde. 

Etant engage en pour se garantir de une-deux 

contre-degage : parer le contre-opposd et seconde ; ou parer le 
double contre-oppose ; ou, si la finale est dirigee haiit, parer 
le contre-oppose et quarte. 
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Etant engage en septime^ pour se garantir : 
r De une-deux contre-degage dessous : parer le centre 
oppose et septime ; on parer le double contre-oppose. 

2° De ime-deux contre-degage dessus : parer le contrC" 
oppose et tierce on quarte. 


DES DIFFERENTES MANIERES 

DE TROMPER LES CONTRES-OPPOSES 

SUIVIS D’UNE PARADE SIMPLE 

De Fengagement de quarte. 

Pour tromper le contre-oppose et la parade de seconde : 

I" Simuler un une-deux contre-degage dehors et degager 
dessus. 

2“ Simuler un battement, ou feinte dii coup droit, contre- 
degage dehors et degager dessus. 

Pour tromper le contre-oppose et la parade de quarte : 

V Simuler un une-deux contre-degage dedans ou dehors et 
degager dessus. 

2" Simuler un battement, ou feinte du coup droit, contre- 
degage dedans ou dehors et degager dessus. 

3 " Simuler un une-deux et contre-degager dehors. 

4" Battement ou feinte du coup droit et contre-degager 
dehors. 

Pour tromper le contre-oppose et la parade de septime : 
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r Simuler un une-deux et doubler le contre-deg*ag-ement 
dehors. 

2r Battement oil feinte du coup droit et doubler le contre- 
degagement. 

De I’engagement de tierce. 

Pour tromper le contre-oppose et la parade de seconde : 

Simuler un une-deux et contre-degager dessus. 

2" Battement, on froisse, ou feinte du coup droit et contre- 
ddgager dessus. 

Pour tromper le contre-oppose et la parade de tierce : 

Simuler un une-deux centre degage dessus et degager 
dedans. 

2” Simuler un battement. ou froisse, ou leinte du coup droit 
contre-degage dessus et degager dedans. 

3 ° Simuler un une-deux et contre-degager dessous. 

4" Battement, ou froisse, ou feinte du coup droit et contre- 
degager dessous. 

Pour tromper le contre-oppose et la parade de septime : 

r Simuler un une-deux contre-degage dessus et double 
dehors. 

2“ Simuler un une-deux contre-ddgage dessous et degager 
(par-dessus le poignet) dehors. 

3 ° Simuler un battement, ou froisse, ou feinte du coup droit 
contre-degage dessous et degager dehors. 
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DES DIFFERENTES PARADES 

POUR SE GARANTIR DE CES ATTAQUES 

Etant engage en quarte, pour se garantir : 

I" Dam ime-deiix contre-degage dehors ou dedans et degage 
dessus; ou dhm battement, ou feinte du coup droit, contre- 
degage dehors ou dedans et degage dessus : parer le contre- 
oppose, quarte et tierce; ou parer les deux contres-opposes. 

2^’ D’lin une-deux contre-degage dehors, ou d’un battement, 
oil feinte du coup droit et contre-degage dehors : parer le 
contre-oppose et seconde ou septime. 

3 ® D’un une-deux double contre-degagement dehors, 011 dim 
battement, ou feinte du coup droit, double contre-degagement 
dehors : parer le contre-oppose septime et seconde ; ou, si la 
finale est dirigee haut, parer le contre-oppose septime et 
quarte. 

Etant engage en tierce, pour se garantir : 

I" D’un une-deux contre-degage dessus, ou d’un battement, 
ou froisse, ou feinte du coup droit, contre-degage dessus : 
parer le contre-oppose et tierce ; ou parer le double contre- 
oppose. 

2“ D’un une-deux contre-degage dessus et degage dedans, 
ou d’un battement, ou froisse, ou feinte du coup droit, contre- 
degagedessus et degage dedans : parer le contre-oppose, tierce 
et quarte; ou parer le contre-oppose et septime; ou parer le 
contre-oppose et seconde. 
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3" D’lm ime-deux contre-deg’ag'e dessous; on d’lin battement, 
oil froisse, ou feinte du coup droit, contre-degage dessous : 
parer le contre-oppose et seconde ou septime. 

4 " D’un une-deux contre-degage dessous et degage dehors ; 
ou d’un battement, ou froisst!;, ou feinte du coup droit, contre- 
degag6 dessous et degage dehors : parer le contre-oppose, 
septime et seconde; ou parer le contre-oppose, septime et le 
contre de septime; ou, si la finale est dirigee haut, parer le 
contre-oppose, septime et quarte. 


DES DIFF^)RENTES MANIERES 

DE TROMPER LES CONTRES 

SUIVIS DE DEUX PARADES 81MPI.ES 

De rengagement de quarto. 

Pour tromper le centre de quarte, tierce et quarte : 

r Simuler un double et une-deux, le premier temps de Fuiie- 
deux dans la ligne du dedans ou du dehors et la finale dessus; 
ou le premier temps de Fune-deux dans la ligne du dedans et 
la finale dessous. 

2 ® Doubler dessous. 

Pour tromper le contre de quarte, tierce et seconde : 

Simuler un double et une-deux, le premier temps de Fune- 
deux dehors et la finale dessus. 
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Le contre de quarte, tierce et septime se trompent comnie le 
centre de quarte et septime : par le double et dedouble, etc. 
Pour tromper le contre de quarte, septime et seconde : 

! p Simuler un double-dedouble dehors et degager dessus. 

2" Simuler un double dessous, feintes de degager dedans, de 
^ contre-degager dehors et degager dessus. 

3 ^ Simuler un . double dessous et une-deux (par-dessus le 
poignet), le premier temps de Tune-deux dans la ligiie du 
dehors et la finale dans les lignes du dessous ou du dessus. 
Pour tromper le contre de quarte, septime et quarte : 

1“ Simuler un double-debouble dehors et degager dessus. 

2“ Simuler un double dessous et une-deux (par-dessus le 
[ poignet) dessus. , 

Pour tromper le contre de quarte seconde, et septime : 
Simuler un double dessus et degager dehors. 

Le contre de quarte, seconde et quarte se trompe comme le 
double-contre. 

Pour tromper le contre de quarte, seconde et tierce : 
Simuler un double dessus, en marquant un petit temps d’arret 
dans cette ligne, et degager dedans ou dehors. 

De I’engagement de tierce. 

Pour tromper le contre de tierce, quarte et tierce : 

I ‘’ Simuler un double et une-deux, le premier temps de I’line- 
L deux dessus ou dessous et la finale dedans; ou le premier 

temps de Fune-deux dessus et la finale dehors. 

2'’ Double dehors. 

Pour tromper le contre de tierce, quarte et seconde : 

Simuler un double dehors et degager dessus. 

Pour tromper le contre de tierce, quarte et septime : 
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r Simuler un double dedans, feiiite de deg*age dessus et 
doubler dehors. 

e** Simuler un double dedans, feinte de deg-age dessous et 
degager dehors. 

De Tengagement de seconde. 

Pour tromper le centre de seconde, septime et seconde : 
Simuler un double dessous et une-deux dessous ou dessus. 
Pour tromper le centre de seconde, septime et quarte : 
Simuler un double et une-deux (la finale dessus). 

Pour tromper le centre de seconde, tierce et quarte : 

I*" Simuler un double dessus et une-deux dessus. 

2” Simuler un double dessus et degager dehors. 

Pour tromper le contre de seconde, tierce et seconde : 

Simuler un double dessus et une-deux dessus (le premier 
temps de Fune-deux dehors). 

Pour tromper le contre de seconde, tierce et septime : 

Simuler un double dessous et dedoubler dehors. 

Pour tromper le contre de seconde, quarte et tierce : 
r Simuler un double dessous et degager dedans. 

2® Doubler dessous. 

Pour tromper le contre de seconde, quarte et septime : 
Simuler un double dessous et degager dehors. 

Le contre de seconde, quarte et seconde se trompe comme 
un double-contre. . 

De Fengagement de septime. 

Pour tromper le contre de septime, seconde et septime : 
Simuler le double dehors et iine-deiix dehors. 

Pour tromper le contre de septime, seconde et quarte : 
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I" Simuler le double dehors et dedoiibler dessiis. 

2" Simuler le double dehors et deg-ag*er dessous. 

Pour trom per le coiitre de septime, seconde et tierce : 

Simuler le double et une-deux, le premier temps de Fiine- 
deux dans la ligme dii dessus. 

Pour tromper le centre de septime, quarte et tierce : 

Simuler tin double et une-deux, le premier temps de Tune- 
deiix dessus et la finale dedans ou dehors. 

Pour tromper le contre de septime, quarte et seconde : 

Simuler un double dehors et degag-er dessus on dessous. 

Pour tromper le contre de septime, quarte et septime : 

Simuler un double, feinte de degage dessus et doubler 
dehors. 


DES DIFFERENTES PARADES 

POUR SE GARANTIR BE CES ATTAQUES 


Etant engage en quarte^ pour se garantir : 

r Dim double dessus et une-deux dessus : purer le contre 
de quarte tierce et le contre-oppose. 

2'^ D’un double dessus et une-deux dessous : purer le contre 
de quarte, tierce et seconde ; ou purer le contre de quarte et 
septime. 

3 " D’un double dessus dedouble dehors degage dessus ; ou 
d’un double dessous une-deux (par-dessus le poignet} dessus : 
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parer le centre de quarte, septime, quarte et le contre de qiiarte ; 
ou parer le contre de quarte, septime, quarte et tierce; ou parer 
le contre de quarte septime seconde et quarte ou tierce. 

4« DTin double dessous iine-deux dessous : parer le contre de 
quarte, septime, seconde et le contre de seconde ; ou parer le 
contre de quarte, septime, seconde et septime. 

Etant engage en tierce, pour se garantir : . 

D'un double dedans une-deux dedans ou dehors : parer le 
contre de tierce, quarte et septime; ou, si le premier temps de 
Fune-deux est fait dessus, parer le contre de tierce, quarte et 
seconde. 

3" D’un double dedans degage dessus double dehors ; ou d\m 
double dedans degage dessous degage dehors : parer le contre 
de tierce, quarte, septime et seconde ; ou parer le contre de 
tierce, quarte, septime et le contre de septime; ou, si la finale 
est dirigee haut, parer le contre de tierce, quarte, septime et 
quarte. 

Etant engage en seconde, pour se garantir : 

1° D’un double dessous une-deux dessus : parer le contre de 
seconde, septime, seconde et tierce ou quarte. 

2“ D’un double dessous une-deux dessous : parer le contre 
de seconde, septime et le contre-oppose. 

3 ^ D’un double dessous degage dehors : parer le contre de 
seconde et le contre-oppose. 

Etant engage en septime, pour se garantir : 

E D’un double une-deux dehors : parer le contre de septime, 
seconde et le contre-oppose. 
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2° D’un double dehors et dedouble dessus : purer le contre 
de septime, seconde, quarte et le contre de quarte ; ou parer 
le contre de septime, quarte, contre de quarte et tierce . 

3 ^ D’un double dehors et degag^e dessous : parer le contre de 
septime et le contre-oppose. 

4“ D’un double dehors degage dessus et double dehors : 
parer le contre de septime, quarte, septime et le contre de 
septime ; ou parer le contre de septime, quarte, septime et 
seconde. 


DES DIFFERENTES MANIERES 
DE TROMPER 

LES CONTRES SUIVIS D’UN CONTRE-OPPOSE 

ou SUIVIS d’UNE parade SIMPLE ET D’UN CONTRE 
De Fengagement de quarte. 

Pour tromper le contre de quarte et le contre-oppose : 
r Simuler un double dessus et dedoubler dedans. 

2" Simuler un double dessous et dedoubler dedans . 

3 " Simuler un double dessous et degager dehors. 

Pour tromper le contre de quarte, septime et le contre de 
septime : 

Simuler un double dessous et d^oubler dehors. 

De Fengagement de tierce. 

Pour tromper le contre de tierce et le contre-oppose : 
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r Simuler iin double dedans et dedoiibler dessiis. 

2« Simuler un double dedans et dedoubler dessous, la main 
de preference en pronation a la finale. 

3 ® Simuler un double dehors et dedoublei dessus. 

4“ Simuler un double dehors et degager dessous, la main de 
preference en pronation a la finale. 

Pour tromper le contre de tierce, seconde et le contre de 

seconde : 

Simuler un double dehors et dedoublei dessus. 

De rengagement de seconde. 

pour tromper le contre de seconde et le contre-oppose : 
Simuler un double dessous ou dessus et dedoiibler dehors. 
Pour tromper le contre de seconde, tieice et Ic contie do 
tierce ; 

Simuler un double dessus et dedoublei dedans ou deliois, 

De Fengagement de septime. 

Pour tromper le contre de septime et le contre-oppose : 
Simuler un double dehors et dedoubler dessous ou dessus. 
Pour tromper le contre de septime, quarte et le contre de 
quarte : 

Simuler un double dehors et dedoubler dessus. 
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DES DIFFERENTES PARADES 

POUR SE GARANTiR DE CES ATTAQUES 

Etant eng’ag’e en qiiarte^ pour se garantir : 

r D’un double dessus ou dessous dedouble dedans : parer 
le centre de quarte, le contre-oppose et quarte ou septinie. 

2 “ D'un double dessous degage dehors : parer le contre de 
quarte, le contre-oppose et seconde ou septime; ou parer le 
contre de quarte, septime et seconde; ou puarer le contre de 
quarte, septime et le contre de septime. 

3° Dmn double dessous dMouble dehors : parer le contre de 
.quarte, septime et le contre de septime pu seconde; ou, si la 
finale est dirigee haut, parer le contre de quarte, septime, 
contre de septime et quarte. 

Etant engage en tierce^ pour se garantir : 

I" D’un double dedans dedoiible dessus : parer le contre de 
tierce, le contre-oppose et tierce ; ou parer le contre de tierce 
et le double contre-oppose. 

2 ® D’un double dehors dedouble dessus : parer le contre de 
tierce, le contre-oppose et tierce ; ou parer le contre de tierce 
et le double contre-oppose; ou parer le contre de tierce, 
seconde, contre de seconde et tierce ou quarte. 

3^’ D’un double dedans dMouble dessous, ou d’un double 
dehors et degage dessous : parer le contre de tierce, le coiitre- 
oppose et seconde ou septime. 
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Etant engage en seconds, pour se garantir : 

i» D’un double dessous ou dessus et dedouble dehors : parer 
le centre de seconde, le contre-oppose et seconde; ou parer le 
centre de seconde et le double contre-oppose; ou parer le 
centre de seconde, tierce, centre de tierce et seconde ou septime. 

2" D’un double dessus dedouble dedans : parer le centre de 
seconde, tierce, contre de tierce et quarte ou septime. 

Etant engage tn septime, pour se garantir ; 

r D’un double dehors dedouble dessous : parer le contre de 
septime, le contre-oppose et septime; ou parer le contre de 
septime et le double contre-oppose. 

2“ D'un double dehors dedouble dessus : parer le contre de 
septime, contre-oppose et tierce ou quarte ; ou parer le contre 
de septime, quarte, contre de quarte et tierce; ou parer le 
contre de septime, quarte et le double-contre de quarte. 


DES DIFF^RENTES MANIERES 

DE TROMPER DEUX CONTRES-OPPOSES 

De I’engagement de quarte, pour tromper les deux contres- 
opposes : 

1“ Simuler un une-deux contre-degage dedans ou dehors et 
doubler dessus. 

2“ Simuler un une-deu.x contre-degage dehors et degager 
dessous, la finale de preference la main en pronation. Dans ces 
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deux cas, la premiere feinte peut etre faite dans la ligne du 
dessous. 

De i’eng-agement de //erce, pour troraper les deux centres- 
opposes : 

1'^ Simuler un une-deux contre-degage dessus ou dessous et 
doubler dedans. 

2® Simuler un une-deux contre-degage dessous et degage 
dehors. Dans les deux cas la premiere feinte peut etre faite 
dans la ligne du dehors. 

De rengagenient de seconde, pour tromper les deux contres- 
opposes : 

Simuler un une-deux contre-degage dehors et doubler des- 
sous ou dessus. 

De rengagenient de septime, pour tromper les deux contres- 
opposes: 

Simuler un une-deux contre-degag*e dessous ou dessus et 
doubler dehors. 


DES DIFFERENTES PARADES 

POUR SE GARANTIR DE CES ATTAQUES 

Etaiit engage en qiiarte, pour se garantir : 
r D’lin une-deux contre-degage dedans ou dehors double 
dessus : parer les deux contres-opposes et tierce ; ou purer le 
contre-oppose en tierce et le double contre-oppose en quarte* 
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3» D'un une-deux contre-degage dehors et degage dessous ; 
parer les deux contres-opposes et septime ou seconde. 

Etaut engage en tierce, pour se garantir : 

1“ D’un une-deux contre-degage dessus ou dessous et double 
dedans : parer les deux contres-opposes et quarte ou septime. 

2° D’un une-deux contre-degage dessous et degage dehois . 
parer les deux contres-opposes et septime ou seconde. 

Etant engage en seconde, pour se garantir : 

1" D’un une-deux contre-degagd dehors double dessous. 
parer les deux contres-opposes et septime ; ou paiei le contie- 
oppose en septime et le double contre-oppose en seconde., 

2° D’un une-deux contre-degage dehors double dessus : parer 
les deux contres-opposes et tierce ou quarte. 

Etant engage en septime, pour se garantir ; 

D’un une-deux contre-degage dessous ou dessus double de- 
hors : parer les deux contres-opposes et seconde ; ou parer le 
contre-oppose [en seconde et le double contre-oppose en sep- 
time; ou, si la linale est dirigee haut, parer les deux contres- 
Opposes et quarte* 


QUATRIEME PARTIE 


DE LA RIPOSTE 

On nomme riposte le coup porte qui suit line parade. 

La riposte depend de la parade ; plus la parade est juste 
et bien faite, plus la riposte pent se detacher avec nettete et 
Vitesse, et par consequent plus elle offre de securite. 

La riposte est plus difficile que I’attaque, par cela meme qif il 
faiit avoir pare pour ri poster et que la parade pent avoir 
demande un si grand effort de vitesse, que les muscles se coii- 
tractent et rendent Texecution du mouvement qui suit plus dif- 
ficile. Mais, eii revanche, elle est moins dangereiise par le fait 
de la parade, qui a ecarte le fer .adverse en deconcertaiit plus 
ou moins radversaire, et aussi par le fait du rapprochement de 
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radversaire, occasionnepar son developpement, qui permet de 

riposter par un simple mouvement de la main, augmientant ainsi 
la Vitesse du coup- 

Pour riposter, on ne doit pas employer la pression de doigts 
qui a servi a I’exdcution de la parade; les doigts n’agissant pas 
de meme pour dcarter le fer adverse que pour diriger la pointe 
au corps, il faut desserrer les doigts quelque peu aiissitot apres 
le choc de la parade. 

A part quelques exceptions, on doit ripostei chaque fois que 
Ton trouve le fer dans une parade. 

II y a trois sortes de ripostes : la riposte directe on.droite, la 
riposte en changeant de ligne oii compottee, et la tiposte dite 
d temps perdu. 


DES RIPOSTES DIRECTES OU DROITES 

Les ripostes direc/es ou droiies sont cclles qui se font dans 
la ligne oil a eu lieu la parade, par Taction des doigts et Texten- 

sion plus ou moins complete du bras. 

II y a deux manieres d’exdcuter ces ripostes ; sans quitter le 
fer apres une parade d’opposition, riposte dite d opposition, 
et en quittant le fer apres une parade seche ct detachee, 
riposte dite du tac-au-tac ; cette derniere est la plus vite et 
pour cette raison la meilleure. 

On execute les , ripostes directes de pied ferme, c’est-d-dire 
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sans se fendre, car elles doivent se faire pendant que radver- 
saire est fendu, sans lui donner le temps de se relever; elles 
doivent meme le toucher an moment ou son pied droit se pose 
a terre. II faut avoir bieii soin de ne pas porter le corps a 
r action^ c’est-a-dire ne pas avancer le haut du corps et ne pas 
lever repaule, car ces mouvements ralentissent la riposte et 
la font manquer le corps* 

Apres la parade de quarte^ pour riposter du- tac-au-tac : aus- 
sitot le choc de la parade, renverser la main les ongdes en 
dessus pour diriger la pointe au corps et allonger le bras avec 
line legere opposition a gauche. II faut que la lame rebondisse, 
pour ainsi dire, de la lame adverse et que le renversement de la 
main, les ongles en dessus, fasse decrire a la pointe une ligne 
en forme de demi-cercle pour la dirig*er au corps. La vitesse de 
cette riposte depend de la rapidite de ce mouvement de main 
bien plus que de rextension, plus ou moins complete, du bras. 
11- est indispensable, pour que cette riposte soit bien faite et 
•reussisse, que la parade soit sedie et juste. 

Apres la parade de quarte, la riposte cf opposition ne doit se 
faire que si I’adversaire appuie sur le fer avec force, de maniere 
a rendre la riposte du tac-au-tac impossible en I’emp^chant de 
se detacher. Pour Texecuter, apres avoir pare en relevant la 
pointe un peu plus qu’a I’ordinaire — afin de mieux s’emparer, 
avec le fort de sa lame, du faible de la lame adverse — ren- 
verser la main les ongles en dessus, en relevant a la hauteiif 
de repaule pour dominer radversaire, rabaisser la pointe au 
corps en allongeant le bras avec une opposition accentuee, 
tout en conservant sur le fort de sa lame, centre la garde, le 
faible de la lame adverse. - 

Apres la parade de tierce^ pour riposter du tac-au-tac : aus- 
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Sitot le choc de la parade, tourner la main les ongdes en dessus 
pour diriger la pointe au corps en allong-eant le bras, avec 

opposition & droite. 

■ La riposte d’opposition, apres la parade de tierce, ne doit se 
faire, autant que possible, que si I'adversaire appuie sur le ler 
avec force, de maniere a rendre la riposte du tac-au-tac impos- 
sible. Pour Texecuter, apres avoir pare en relevant la pointe 
un pen plus qu’a I’ordinaire, tourner la mam les ongles en 
dessus, en relevant, rabaisser la pointe au corps en allong-eant 
le bras avec une opposition accentuee a droite. 

Quelquefois cependant, apres la parade de tierce, la liposte 
»e peut pas se detacher du tac-au-tac, sans pour cela que I’ad- 
versaire appuie sur de fer; dans ce cas, la riposte d’opposition 
doit s’executer comme celle du tac-au-tac, saul qu elle ne quitte 
pas le fer. 

II y a, apres la parade de tierce, la riposte elite de tierce pour 
tierce^ e’est-a-dire la riposte avec la main en pronation; elle 
s’execute ainsi : Aussitot la parade, qirelle soil seche on 
d'opposition, renverser la main, le ponce toiirne \ cis Li teiie, 
en la levant un pen plus haut que Fepaule, dirig’er la pointe au 
corps en tendant le bras, conserver Fopposition a droite. Nous 
ne recommandons pas Fusage de cette riposte, pour pliisieurs 
raisons : 

1° Elle est difficile i extoiter, parce que ce renversement de 
main en pronation exageree a tine forte tendance a entralner 
Fepaule i se lever et le corps k se pencher k gauche, ce qui fait 
toucher du plat de la lame. 

2^^ Parce que, si elle est paree ou si elle passe, il est tres dif- 
Fcile de former une autre parade avec , 1 a vitesse siiffisante pour 
se garantir d’une contre-riposte partant de cette position- 
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Apres la parade de seconde^ pour riposter dii tac-au-tac : 
aiissitot la parade, porter la pointe au corps par im mouTenieiit 
de bascule du pouce et de I’index en desserrant les trois autres 
doigts. La riposte d’opposition s’execute de la meme maniere. 

Apres la parade de septime^ pour riposter du tac-aiptac : 
aiissitot la parade, rabaisser uti peu la pointe afin de la faire 
passer sous la main de radversaire sans la toucher, la dirig'er 
au corps en allongeant le bras et en maintenant la mainles 
ongles en dessus. 

Apres la parade de septime il n’y a pas de riposte d'oppo, 
sition. 

Apres la parade de prime, pour riposter dii tac-au-tac : di- 
riger la pointe au corps en maintenant la main en proiiation et 
a gauche, et tendre le bras. Cette riposte est difficile a exe- 
cuter, dangereuse a cause de la position de la main et ne 
touche generalemeiit que du plat de la lame. 

Les ripostes apres la parade de quinte s’executent comnie 
apres la parade de quarte, sauf que la riposte du tac-aii-tac est 
plus difficile a detacher, la parade de quinte ii'etant presqiie 
jamais seclie. 

Les ripostes apres la parade de sixie s’executent comme 
apres la parade de tierce, sauf celle dite de tierce pour tierce, 

Les ripostes apres la parade d' octave s’executent, natiirelle- 
ment, avec la main en supination. 
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DBS DIFFERENTES PARADES 

POUR SE GARANTIR DE CES RIPOSTES 

Lorsqu’on forme line parade pour se garantir d’une riposte, 
il est souvent utile de se relever; cependant, pour se garantir 
de certaines ripostes — si Fon vent continuer la phrase — le 
relevement serait une perte de temps. Dans ce cas une legere 
retraite de corps suffit — tout en restant fendu — pour faci- 
iiter la parade, qui doit alors etre faite la main iin pen plus 
haute. 

Nous indiquerons dans quelles circonstances le relevement 
est indispensable. 

Pour se garantir de la riposte dii iac<iu-tac apres la parade 
de quarte : parer quarte. 

Si on reste fendu en formant cette parade, elle s’execute la 
main et la pointe plus hautes que lorsqiFon se remet en garde 
et la pointe plus en dedans de la ligne. 

Pour se garantir de la riposte d'opposition apres la parade 
de quarte : contre les tireurs qui parent quarte en ecrasant le 
fer et qui font la riposte d’opposition en cherchant ii toucher 
par la force malgre la parade, il faut relever vivement la pointe, 
en re pliant le bras de faqon a reprendre Favantage du fort sur 
le faible de la lame adverse. et prendre Fopposition. Souvent, 
pour empecher cette riposte de toucher, il suffit de cdder com- 
pletement de la pointe, afin de ne pas donner le moindre point 
d’appui a la force de Fadversaire; dans ce cas la force devient 
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eontraire a celiii qiii I’emploie et fait devier le coup, ce qui 
doniie le temps de se remettre en garde hors portee, ou de 
reprendre Foftensive, 

Pour se garantir de la riposte du tac-au-iac apres la parade de 
tierce : parer tierce en se relevant;- ou purer, en se relevant, le 
contre-oppose en s’aidant de rimpulsion donnee a la lame par 
la parade de radversaire et en conservant la main plus haute 
qiie dans la position ordinaire de quarte. On pent aussi parer 
septime d' opposition ainsi : niaintenir, en se relevant, la main 
tres haute et a droite en portant la pointe a gauche, en bom- 
bant la partie siiperieure du poignet, la lame horizontale, 
rasisouplir la saignee du bras, prendre la position indiquee a 
la parade de septime avec la main un pen plus haute; on 
parer prime d'opposition ainsi : porter la main a gauche en 
pronation en cedant de la pointe et en la baissant, prendre la 
position indiquee a la parade de prime. 

Pour se garantir de la riposte d' opposition apres la parade 
de tierce ou de la riposte dite de tierce pour tierce : parer, en 
se relevant, le contre-oppose en s’aidant de rimpulsion donnee 
a la lame par la parade de I’adversaire et en conservant la main 
plus haute que dans la position ordinaire de quarte; parer 
tierce en repliant vivement le bras et en relevant la pointe, la 
ame presque verticale; parer septime d’opposition ou prime 
d’opposition en se relevant. 

, Pour se garantir de la riposte du tac-audac ou d' opposition 
apr^s la parade de seconde ou d’octave : ceder de la pointe en 
la relevant sur la parade de Fadversaire, .prendre la position 
de quarte avec opposition, la main un peu plus basse qu’a 
Fordinaire, Cette parade est la mtoe que celle qui garantlt de 

Jiancomiade. , ' . A . p . 
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Pour se g-arantir de la riposte du tac-aii4ac apres la parade 
de septime oii de prime : parer septime, on, si elle est dirig-ee 
liaut, parer quarte. 


DES RIPOSTES 

EN CHANGEANT DE LIGNE OU COMPOSEES 

ET DES DIFFERENTES PARADES POUR S’EN GARANTIR 

Les ripostes en changeant de ligne servent, a part qiielqiies 
exceptions, a tromper une oii plusieiirs parades. 

li faiit, pour fiure ces ripostes, avoir juge la ou les parades 
que radversaire a Fintention de faire, ou qiFil a instinctivement 
dam la main; on entend, par parade qiFun tireur a dans la main, 
une parade qu’il forme plus volontiers qiFune autre, par habi- 
tude, sans reflexion aucuiie. 

lipostt^ en changeant de ligne on composecs sont nom- 
breuses; les principales sont cellespar le degagement, le coupe, 
le contre-degageraent, le liement, Fune-deux, le coupe degage, 
le double, etc. 11 y a aiitant de ripostes composees qiFil y a 
d’attaques composees; mais il est preferable de iie pas chercher 
a faire de ripostes plus compliquees que cedes par le double. 

Ces ripostes se font aussitot apres le choc de la parade, sans 
temps d’arret aucun. 

II est quelqiiefois utile, pour des ripostes composees, de se 
fendre a demi. Par exemple, Fadversaire fait une retraite de 
corps ou se releve en formant une parade. La riposte composee 
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qui sert a lui tromper cette parade est trop loiig'ue a executer 
pour Fatteindre avant qu’il ait commence Fun ou Fautre de 
ces deux mouvements ; alors il faut se developper d’une semelle 
environ, de fa^on a Fatteindre avant qudi soit completement 
remis en garde. Mais nous ne saurions trop rappeler que ce 
developpement ne doit suivre la riposte que si Fextension du 
bras ne suffit pas pour que le coup porte, et que, s’il est 
quelqiiefois utile de se developper, il est toujours niiisible de 
porter le haut du corps en avant. 

Apres la parade de quarte : 

Pour tromper la parade de quarte faite la main tres haute : 
riposter par le degagement dessous, en allongeant le bras, la 
main les ongles en dessus, sans se developper. Cette riposte 
ressemble beaucoup a la riposte directe du tac-au-tac et en a 
presque la vitesse; seulement la main est plus basse. 

Pour se garantir de cette riposte : parer septime ou seconde 
en se relevant. 

Pour tromper la parade de quarte, faite la main un pen moins 
haute, ou la parade de seconde : riposter par le degagement 
dessus. Pour Fexecuter, faire passer la pointe sous la main ou 
le bras de Fadversaire par un mouvement de rotation de la 
main en tournant les ongles en dessus — sans la lever — et en 
bombant la partie superieure du poignet, puis allonger le bras 
en prenant Fopposition a droite. Cette riposte exige du doigte 
et ne doit pas t^tre faite par un mouvement retrograde de la 
main. 

Pour tromper la parade de quarte faite en baissant la main : 
riposter par le coupe dessus. Pour Fexecuter, il faut lever la 
pointe vers Fepaule gauche en portant la main en arriere, vers 
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le sein gauche, pour faire passer la pointe par-dessus celle de 
I’adversaire, rabaisser virement la pointe dans la ligne du 
dessiis en allongeant le bras et prendre Topposition a droite, 
en tournant la main les ongles en dessus. 

Pour se g'arantir de la riposte par le dSg'agement dessus, ou 
par le coupe dessus : parer quarte et tierce ; ou parer le centre 
de quarte; ou, si on I’a jugee et si elie est faite avec vitesse, 

parer tierce, sans repondre a quaite. 

Pour tromper la parade de septime faite de suite, sans hesita- 
tion • riposter par le contre-degagement dehors, la main les 
ongles en dessus. 

Pour se garantir de cette riposte i paier septime et seconde 
en se relevant; ou, si elle est dirigee haut, parer septime et 
quarte, 

Si, en attaquant, I'adversaire prend ime opposition accentuee 
a gauche, la riposte peut se faire par le liement dans la ligne 
du dehors. Pour I’executer, passer la pomte par-dessus le 
poig'iiet adverse en la baissaiit poui tiiei dans la ligne du 
dehors en allongeant le bras, la main l^g'eiement torn nee les 
ongles en dessus. Pour la riposte par le liement, il ne taut pas, 
comme pour I’attaque par le liement, prendre 1 opposition h 
droite; il faut, au contraire, que la main I'este a gauche, en 
maintenant, sur le fort de la lame centre la garde, le faible de 
la lame adverse, la main un peu plus haut que la ceinture et les 
ongles tournes en dessus. 

Yoici pour quelles raisons nous faisons cette difference entre 
la riposte et rattaque : 

• Lorsqu’on attaque par le liement, la pointe de I’adversaire 
est bien en avant du corps, et sj on ne prenait Fopposition d 
droite, on se jetterait soi-mSme sur sa pointe, 
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Mais lorsqu’on riposte par le liement, Tadversaire a attaque, 
et sa pointe se trouve ecartee a gauche du corps par la parade.; 
les positions respectives ne sont done pas les monies, et on ne 
pourrait prendre Topposition a droite sans condiiire la pointe 
adverse sur soi. 

Pour se garantir de cette riposte : tourner la main les ongles 
en dessous en prenant Topposition de seconde. 

La position, a gauche de la main du riposteur et de Patta- 
queur, ne permet pas de parer la riposte par le liement de la 
m^me maniere que Tattaque par le liement. 

Pour tromper la parade de tierce : riposter par une-deux 
dedans, en faisant le premier temps dessous. Dans les ripostes 
composees, on ne pent pas, comme dans les attaques com- 
posees, gagner la main au premier temps : on ne pent allonger 
le bras qii’a la finale. 

Pour se garantir de cette riposte : parer tierce et quarte, ou 
parer septime, ou parer seconde. Si on emploie une des deux 
dernieres parades, il est utile de se relever. 

On pent tromper quarte et tierce, ou simplemeiit tierce, par 
la riposte par le coupe degage dehors. Pour Fexecuter, il faut 
lever la pointe vers Fepaule gauche en portant la main legere- 
ment en arriere vers le sein gauche, pour faire passer la pointe 
par-dessus celle de Fadversaire, rabaisser vivement la pointe 
dans la ligne du dehors en allongeant le bras, la main tournee 
les ongles en dessus et un peu plus basse que Fepaule, 

Si Fadversaire se tourne de cote, se penche et se couvre la 
poitrine de la main et du bras droits pour clierclier a evitef la 
riposte, la riposte par le coupe degage dehors est excellente; 
mais dans ce cas ii faut qu’elle soit executfe la main uii 
peu plus basse et inclinee les ongles en dessous a la finale et 
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dirigee dans ie flanc droit, un peu aii-dessiis de la ceinture, 
tout pres et a droite du coiide. 

Pour se garantir de la riposte par le coupe degage dehors, 
la parade de seconde serait la parade natiirelle, piiisqifelle 
garantit cette ligne ; niais en cette circonstance on est rappro- 
che de radversaire parle developpement, etla. seconde est difli- 
cilea execiiter. Une parade dont la destination n’etait pas de 
garantir la ligne du dehors, la parade de tierce executee d’luie 
maniere speciale, est la meilleure. Dans ce cas particiilier, elle 
s’execute ainsi : Au moment ou I’adversaire leve la pointe pour 
couper, prendre la position de tierce la main tres basse et 
tournee completement les ongles en dessous, la pointe tres 
haute en restant fendu. L’avantage de cette parade est qu’elle 
est facile a executor et tresvite, et qiie le fer adverse vient de 
lui-meme se heurter centre le fort de la lame. 

Pour tromper le contre de quarte fait de suite, sans hesita- 
tion : riposter par le double dessous, la main tournee les ongles 
en dessous; ou riposter par le double dessus. 

Pour se garantir de la riposte par le double dessous: parer, 
en se relevant, le contre de quarte et septime ou seconde, ou 
parer tierce surle premier temps, la pointe haute pour barrer la 
ligne. 

Pour se garantir de la riposte par le double dessus : parer, 
en se relevant, le contre de quarte et tierce; ou parer tierce sur 
le premier temps, la pointe haute pour barrer la ligne. 

Apres la parade de tierce : 

Pour tromper la parade de tierce faite la main haute : ri- 
poster parle degagement dedans, la main tournee les ongles en 
dessus. . A ^ ■ 
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Pour se g*araiitir de cette riposte : parer quarte ou septime. 

Pour tromper les parades de prime d’oppositioii, de tierce 
la main haute ou de septime d’opposition : riposter par le dega- 
nient dehors, la main les ongles endessus, sans se deyelopper. 
Cette riposte est excellente aussi sur un tlreur qiii, se sentant 
dans rimpossibilite de parer ia riposte droite, se toiiriie de 
cote et se penche afin de reniter: dans ce cas il laut Texecuter 
avec la main inclinee en pronation et diriger la pointe iiii peu 
au-dessus de la ceinture, tout pres et k droite dii coude. 

Pour se garantir de la riposte par le degagement dehors : 
parer seconde ou septime. 

Pour tromper la parade de tierce faite en baissant la main : 
riposter par le coupe. Pour I’executer, il faiit lever la pointe a 
droite, porter la main vers rej)aule droite en re pliant le bras 
pour Ihire passer la pointe par-dessus celle de Fadversaire, la 
rabaisser vivement dans la ligne du dedans en allongeant le 
bras et en tournant la main les ongles en dessus, Fopposition 
autant que possible a gauche. 

Pour se garantir de cette riposte : parer quarte. 

Pour tromper la parade de quarte ou la parade de seconde : 
riposter par une-deux dessus en marquant le premier temps 
dehors, la main en supination avec Fopposition a droite ; il faut 
tourner la main les ongles en dessus des le premier mou- 
vement. 

F^our se garantir de cette riposte : parer quarte et tierce ; 
ou parer le contre- oppose, en se relevant. 

Pour tromper la parade de quarte faite la main haute : ripos- 
ter par le coiipe-degage dessous. 

Pour se garantir de cette riposte : parer septime ou quarte 
■'seconde. "" , ' , 
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Pour tromper le contre-oppose fait de suite : nposter par le 
contre-degagement dessous, la main en pronation ; ou par le 
contre-degagement dessus, la main en supination. 

Pour se girantir de la riposte par le contre-degagement des- 
sous ; parer le contre-oppose et septime ou seconde en se relevant. 

' Pour se garantir de la riposte par le contre-degagement des-; 
■us : parer le contre-oppose et tierce ; ou parer le double 
contre-oppose, en se rele\cint. 

Pour tromper la parade de septime : riposter par le double 
dehors, la main tournee les ongles en dessus. 

Pour se garantir de cette riposte : parer septime et seconde; 
ou, si elle est dirigee haut, parer septime et quarte. 

Apres la parade dQ seconde : 

Pour tromper la parade de quarte : riposter par le degage- 
ment dessus. Pour Fexecuter, il faut, en tournant la main les 
ongles en dessus, faire decrire la pointe un mouvement assez 
large pour passer autour du bras de Fadversaire. 

Pour se g’arantir de cette riposte : parer tierce. 

Pour tromper la parade de tierce ; riposter par une-deux 
dehors, la main en supination. 

Pour se garantir de cette riposte : parer le contre-oppose ; 
oil parer seconde sur la finale. 

Pour tromper le contre-oppose fait de suite sans hesitation *. 
riposter par le contre-degagement dehors. 

Pour se garantir de cette riposte : parer le contre-oppose 
et seconde. 

Apres la parade de septime : 

Si Fadversaire a la main iin peu basse : riposter par le liC’’ 
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inent dessus, que Fon norame riposte de sepHme enveloppee. 
Pour Fexecuter, ii feut maintenir la main haute a droite et les 
ong-les en dessus sans se developper. 

Pour se g*araiitir de cette riposte : purer septime (Oii prime) 
d'opposition ; ou le contre-oppose en quarte. 

La pwade de septime (ou de prime) d opposition se tronipe 
par la riposte direete, ou par feinte de liement dessus a peine 
indiquee et deg-ag-er dessous. 

Pour tromper la parade de quarte : simuler la riposte direete 
dessous et contre-deg-ag*er dessus (ce mouvement ressenible a 
iin une-deux dessus). 

Pour se garantir de cette riposte : parer quarte et tierce ; ou 
parer quarte et le contre de quarte. 

Pour tromper la parade de septime : simuler la riposte direete 
dessous et degager dehors, en passant, bien entendu, par- 
dessus le poignet. Cette riposte, par le mouvement que decrit 
la pointe, ressemble a im double. 

Pour se garantir de cette riposte ; parer septime et seconde ; 
oil, si la finale est dirigee haut, parer septime et quarte. 

Apres la parade de prime, il y a la riposte dite par le coupe 
de revers, Elle s’execute ainsi : Porter la pointe, en la levant, 
vers la main gauche, en glissant la lame sur celle de Fadver- 
saire, rabaisser la pointe dans la ligne du dedans en tournant 
la main en supination et tendre le bras avec Fopposition a 
gauche, sans se developper ; la pointe, dans cette riposte, decrit 
les trois quarts d’uii cercle. 

Pour se garantir de cette riposte : parer quarte. 
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DES RIPOSTES A TEMPS PERDU 


Les ripostes ui temps perdu sent celles qiii sont precedees 
d’un temps d^arret, en quittant le fer, pour donner le temps a 
I’adversaire de dessiner line parade afin de la lui tromper. 

Lorsque la parade est juste, mais que Ton est incertain de ce 
que fera radyersaire, le temps d’arret permet de regler la 
riposte sur ses mouvements, et si Ton a juge ces mouvements, 
le temps d’arra facilite le reglement de sa propre vitesse sur 
celle de Tadversaire. 

Lorsque la parade n’estpas absolument juste, le temps d’ar- 
r^t permet de se remettre en ligne et d’executer la riposte avec 
justesse. 

Si radyersaire se couche en attaquant, le temps d’arret per- 
met de saisir, pour riposter, le moment ou il se releve. 

Toutes les ripostes directes, sauf celles d’opposition, et 
toutes les ripostes en changeant de ligne ou composees, sauf 
celles par le liement, peiiyent se faire a temps perdu ; ces der- 
nieres sont surtout utiles lorsque Fadversaire liesite dans Fexe- 
cution de ses parades. II faut neanmoins etre sobre de ce genre 
de ripostes, car il prete beaucoup a la remise, 

Les ripostes a temps perdu se parent comme les ripostes 
non precedees d’une absence de fer, en reglant sa vitesse sur 
celle de Fadversaire. 

Observations. — Les ripostes a temps perdu par le coupe 
offrent cette particiilarite que le temps d’arret a lieu pendant 


DE LA CONTRE-RIPOSTE. irS 

Fexecutioii dii coupe, C'esKVdire pendant que la pointe est 
levee. 

Apres la parade de quarte, on peut executer la riposte a 
teiiips perdu par le coupe, ainsi : Aussitot la parade, lever la 
pointe a droite en portant la main vers Fepaiile droite; imme- 
diatement la parade de quarte de Fadversaire formee, rabaisser 
la pointe dans la ligne du dessus en tendant le bras. 

Apres la parade de tierce, on peut Fexecuter ainsi : Aussitot 
la parade, lever la pointe a g-auche en portant ia main vers le 
sein gauche ; immediatement la parade de tierce de Fadversaire 
formee, rabaisser la pointe dans la ligne du dedans en tendant 
le bras. 

Cette ta^'on d'execiiter la riposte a temps perdu par le coupe 
est beaucoiip plus daiigereuse, parce qiFelle decouvre compie- 
tement le corps. 


DE LA CONTRE-RIPOSTE 


On nomme conire-riposte la riposte qui suit la parade d'lme 
riposte. 

Nous avons dit qivil est souveiit utile de se relever pour parer 
une riposte (a la legon il taut se relever, siirtout en commen- 
cant, lie fut-ce que pour obtenir une retraite de corps a Fas* 
saut) ; il faut done pour contre-riposter se redevelopper exac- 
tement comme pour une attaqiie a fond. 

Les contre-ripostes se font directes on droites, en cliangeanl 
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de ligne on composees, et a temps perdu comme les ripostes, 
et s'executent de la merae maniere, saiif le rede\eloppement 
qui est en plus. 

Lorsque Fadversaire a rompii sur l attaqiie, ou quon se 
troiive hors portee pour une raison quelconque, on pent se 
relever du pied gauche, en parant la riposte, et se lefendre du 
pied droit en contre-ripostant. 

On nomme deuxieme contre-riposte la riposte qui suit la 
parade d’une contre-riposte, et ainsi de suite. 

Pour executer les deuxieme, quatrieme, etc., contre-iipostes, 
on doit, autant que possible, ne pas se developpei, puisque 
Fadversaire se redeveloppe pour faire la premiere et la troi- 
sieme contre-riposte. 

Les contre-ripostes sont extremement utiles, et i! est bon 
de les pratiquer beaucoup, sans pour cela negiiger d’attaquer 
a fond. Une phrase d'armes^ composee de contre-ripostes 
justes, est une tres belle chose; mais des qu’on s’aperv‘oit que 
la phrase tend k degenerer en corps-d-corps^ il faut y mettre fin 
en se mettant hors portee et en se tenant pret k prendre ou a 
reprendre la defensive ou Foffensive, selon le cas. 


V 




CINQUIEME PARTIE 


DE L’ABSENCE D’EPEE 


Vabsenceififee ou de fer est le contraire de Vattaqued bepee: 
c’est Faction de quitter Fengag-ement en faisant preceder une 
attaque on une feinte dim temps d’arrdt, afin d’ebranler Fad- 
versaire en iui faisant perdre le sentiment du fer ; cest Faction 
de quitter Fengagement en s’ecartant un peu de la ligne pour 
engager Fadversaire a attaquer. 

L’absence d’epee peut Mre dangereuse ; quand on la fait, il 
faut etre confiant dans sa parade, car on n’a comme seul guide 
que le coup d’ceil. 

II est bon de ne se servir de Fabsence d’epee que si Fadver- 
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saire n’est pas bien d’aplomb siir ses janibes et n’est pas en 
etat de Mre ime attaque de vitesse sans preparation. 


DE LA FAUSSE ATTAQUE 

La fausse attaque est une attaque quelconque faite k demi, 
sans developpement complet et sans cherclier k toucher Fadver- 
saire. Elle a pour objet de lui faire croire, sans se livrer, a 
une attaque vraie, de fa^on k ie faire parer et riposter, pour 
se menager ime contre-riposte, ou une remise, selon le cas; ou 
lui faire faire une tension (ce qu’on appelle vulg-airement tendre 
la broche), oil prendre un temps, pour parer et riposter; ou 
pour Febranler; ou pour deranger ou devoiler ses projets; ou 
pour cherclier a voir quelles sont ses parades de predilection, 
afin de les lui tromper le cas echeant. 

La fausse attaque doit etre plus ou moins allongee, suivant 
les circonstances; par exeraple, si elle est faite dans le but de 
se menager une contre-riposte, ou une remise, elle doit etre 
tres allongee, presque a toucher, pour que Fadversaire soit 
convaincu, sur le moment, que Fattaque n’est pas fausse, et 
riposte franchenient; si elle a pour but de faire faire une 
tension ou de faire prendre un temps, elle doit etre beaucoup 
moins allongee, pour se livrer le moins possible, Fadversaire 
n’ayant pas Fintention de parer. Dans les autres cas il faut 
la proiioncer plus ou moins, selon que Fadversaire est plus ou 
moins impressionnable. 
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Qiioiqiie la faasse attaque soit souvent utile, ii ne faut pas 
en .abuser. 


DES ATTAQUES SUR PREPARATIONS 

Comme leur nom rindique, ce sent des attaques faites pen- 
dant que Tadversaire se prepare a attaquer Iiii-meme en se 
logeani^ on en executant des ebangements d’engagement, on 
des pressions, ou des absences depee pour ebranler; on en 
faisant de fausses attaques pour cherclier a voir quelles parades 
on a rintention de prendre; ou en faisant un mouvement quel- 
conque pour se mettre d’aplomb sur ses jambes, ne se sentant 
pas en etat d’attaquer de rimmobilite : ou simplenient en allon- 
geant son fleuret en le tenant par le pom mean, au lieu de le 
tenir par la poigiiee avec le pouce pres de la garde, ce qui rend 
la parade tres difficile et la riposte presque impossible. 

Les attaques sur preparations ofFrent beaiicoiip de seciirite 
lorsqiCelles sont faites avec apropos; Padversaire, ii’etant 
preoccupe que de I'attaque qu’ii projette, est rarement en etat 
de former une parade avec la justesse et la vitesse voulues 
pour se garantir d'une attaque executee avec decision et 
spontaneite. 

Les attaques sur preparations se font generalement par 
coups simples, tels que coups droits, degagements — quelque- 
fois precedes d’un leger battement — et contre-degagements. 
Pour pouvoir bien les reussir, il faut avoir une bonne garde, 
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de faijon a pouYoir executer Fattaqiie de rimmobilite absoliie ; 
autrement. si Ion a besoin de la plus petite preparation soi- 
meme pour attaquer, les deux attaques pourraient avoir lieu 
simultanemeiit, ce qui occasionnerait un coup double effia}ant. 

Qiielquefois , lorsqii'on craiiit de ne pas avoir la vitesse 
suffisante pour toucher un coup droit sur une preparation par 
absence d’epee, ou que Ton pressent que ce n est qu une pre- 
paration simulee pour faire tirer droit, on pent faire soit une 
fausse attaque, pour parer et contre-riposter, ou une feinte du 
coup droit, pour faire parer et tromper la parade. 


DE LA REPRISE DVVTTAQUE 

On nomine rc/>r 2 se cC attaque une attaque qui est Inite imme- 
diatement apres une phrase d’armes quelle qu’elle soit ; 
exemple : Apres une attaque et une parade ati nioins, les deux 
adversaires se retrouvent en garde, sans qiril y ait de coup 
touche : Fun des deux prend ou reprend Foflensive par une 
attaque 5/mp/e ou composee, de pied ferine ou en marchant; 
c’est cette attaque que Fon nomme reprise d' attaque. 

Les reprises d’attaque reussissent souvent; mais, pour les 
executer avec succes, il faut etre bien sur ses jambes, avoir la 
main en ligne et iie pas se desunir dans la phrase d’armes. 

Faire une reprise d’attaque simple, c’est faire preuve de 
beaucoup d*aplomb, de presence d’esprit et d’apropos; inais 
faire une reprise d’attaque composee {reprise d’attaque dite en 
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trompant ie fen, c'est faire preuve non seulemeiit de beaucoiip 
d’aploffiby de presence d’esprit et , d'apropos, mais aiissi de 
beaucoup de jugement, d’une grande rapidite de coup if ml et 
de beaucoiip de doigte. Cest une des plus jolies choses qui 
soient en escrime. 

Pius la phrase d'armes est longue, plus la reprise d’attaquc 
est difficile; mais plus elle a de chaiiee de siicces. 


DES COUPS D’ARRET 


Le coup Sarret. comme le nom Pindique, est une attaqiie 
simple, faite sur la marche de Tadversaire pour Parreter lors- 
qifil attaque en marchant. 

Le coup d’arret doit se faire aii pied leve, cest-a-dire au 
moment ou Fadversaire leve le pied pour marcher, et en se 
developpant sans hesitation, siiion il pourrait occasioiiner un 
coup double. 

On ne pent marcher et attaquer en un meme temps ; on n’a 
done pas a s’lnquieter de Fattaque en prenant un coup d’arret, 
il ne faut s’occuper que de ce que Fadversaire fait de la main 
pendant qiril marche. Par exemple, si en marchant Fadversaire 
ne se couvre pas, le coup d’arret se fait par le coup droit; s’il 
fait une pression, un battement, un froisse, ou un croise, le 
coup d’arret se tait en derobant ces attaques a Fepee; on, sil 
change dengagement, ie coup d’arr^t se fait par le contre- 
degagement. 
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Le coup d’arret est iin excellent et tres brillaiit moyen de 
combattre les tireurs qui attaqiient en marchant ou en courant, 
c’est-a‘dire en marchant de plusieiirs pas, de facon a se rappro- 
cher tenement, qu’iis genent dans les parades et dans les 
ripostes, on qu1is provoquent le corps-a~corps. 

Pour prendre un coup d’arret il faut etre bien d’aplomb et 
en etat d’attaqiier sans preparation; sans cela ii ne faudrait 
pas le tenter, car le coup d’arret pris trop tard est un des plus 
mauvais et des plus dangereiix coups qui soient. 

Pour parer un coup d’arret il faut Favoir jug-e, car autrement, 
s’il est fait avec precision, c’est presque impossible. 

Si, etant hors de portae pour faire une attaque sans marcher, 
on Yoit Fadversaire d’aplomb sur ses jambes et que Fon jug-e 
qu’il a Fintention de prendre un coup d’arret, il faut feindre 
d’attaquer en marchant, en avam^ant a peine pour pouvoir parer 
s’il attaque. 

Nous avons demontre plus haut que les coups d’ant't sefont 
par attaques simples. On s’en garantit paries memes parades. 


DES TEMPS 


On nomme temps une attaque, faite avec opposition, sur une 
attaque composee, interceptant la ligne ou doit se terminer 
celle-ci. 

Le noni de temps vient de ce que ce coup est compose d’lm 
temps de moins que Fattaque centre laquelle il est fait. 
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Les temps soiit des coups juges^ soment amenes ; lent 
exmition demande beaiicoup de justesse et d’apropos : il faut 
avoir jiig-e non seulenient Fattaque de Fadversaire, mais aiissi 
le degre de vitesse quil mettra dans Fexecution de cette attaqiie. 
Ell un mot, nil temps juste est iin des coups les plus difficileSj 
et pour cette raison un des plus beaux ; mais un temps faux 
est un des plus viiains coups qui soient en escrime : il faut 
done en etre tres sobre et ne les faire qu’a bon escient. 

Les temps ne sent pas, comme Fa dit un vaiiteur, « la res- 
source des mauvais tireurs », puisqu’Ils demandent tant de 
qualites; il n’y a, an coiitraire, qu‘un bon tireiir qui puisse les 
laire justes. Le tireur qui tend le bras siir uiie attaque sans 
s’en preoccuper, comptaiit sur le liasard on le manque de 
justesse de celui qui Fexecute pour la faire passer, fait un 
mouvement qui s’appelle une tension (tendre la broclie), et non 
un temps: e'est cette tension et non le temps qui est la res- 
source des mauvais tireurs. 

On ne pent prendre de temps que par Fopposition a droite ; 
Fopposition a gauche est insuffi saute, la surface du corps etant 
k gauche, 

Le temps doit se prendre avant que la finale de Fattaque 
soit terniinee, et si Fattaqueur ne se developpe qu’en faisant 
cette finale, comme il le doit, il faut aller au-devant de lui, en 
se developpant d demi pour Fatteiiidre, ou tout au moins pour 
lui rendre la parade dii temps plus difficile. 

C’est la finale de Fattaque qui determine la ligiie ou se prend 
le temps, et quelle que soit Fattaque, le temps doit toujours 
etre execute la main tournee les ongies en dessus, 

De Fengagement de quarle pour prendre le temps sur feinte 
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de coup droit et degager dessus ; tirer droit avec opposition a 
droite. Ce temps pent egalement se prendre sur un battement 
ou Line pression et degager dessus ; il faut alors siibir I'attaque 
a I'epee, qui aide a prendre I’opposition a droite, et tirer droit. 

' De rengagement de qtiarte, pour prendre le temps sur une- 
deux dedans ou dehors, ou sur coupe-degage dedans ou dehors : 
au moment ou Padversaire quitte le fer, baisser la pointe dans 
la ligne du dehors, comme pour contre-degager, et tirer en 
prenant une opposition accentuee k droite. Ce temps est gene- 
ralement connu sous le nom de temps d' octave. 

Observations.— Pour quele temps puisse bien se prendre sui 
I’une-deux dedans, il faut que le premier temps de I’attaque, 
qui est la feinte, soit fait dans la ligne du dessus. Si la leinte a 
lieu dessous, le temps n’est guere possible sans qiiil se pro- 
duise un lieroent et une rencontre de garde, ce qui tait deviei 
a pointe, aussi bien de celui qui prend le temps que de celui 
qui attaque, — a moins d’avoir une vitesse infiniment superieure 
a celle de Fattaqueur, permettant de toucher le temps au 
moment ou il fait la feinte. 

De rengagement de tierce, pour prendre le temps sur une- 
deux dessus, que la feinte soit dedans ou dehors, ou sur le 
coupe-degage dessus : au moment oil Fadversaire quitte le fer, 
tirer droit en prenant Topposition a droite, pour fermer la 
igne du dessus. 

De rengagement de qiiarte, pour prendre le temps sur le 
double dessus pour tromper le contre de quarte : au moment 
oil Fadversaire quitte le fer, baisser la pointe, comme pour 
parer le contre de quarte, la relever dans la ligne du dedans 
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(qui devient celle dii dessus par la finale de Fattaque) et tirer 
avec opposition a droite. Ce mouvement ressemble a un contre- 
deg’agement, saiif qiie Fopposition est a droite et qiie Fexten- 
sioii du bras n‘a lieu qu’apres le passage de la pointe autour 
de la main ou de la lame adverse. 

De Fengagement de tierce, pour prendre le temps sur le 
double dedans ou dehors, pour tromper le centre de tierce ou 
septime : au moment ou Fadversaire quitte le fer, baisser la 
pointe comnie pour purer septime, et tirer dans la ligne du 
dehors, eii prenant Fopposition a droite et se developper a demi. 

De Fengagement de qiiarte, pour prendre le temps sur une- 
deux-trois dessus (pour tromper tierce et quarte) : repondre a 
la premiere feinte par- une opposition de tierce et tirer droit 
dessus avec Fopposition a droite — comme pour le temps sur 
iine-deux dessus partant de Fengagement de tierce — et se 
developper a demi. 

De Fengagement de quarte, pour prendre le temps sur une- 
deux-trois dedans ou dehors (pour tromper quarte et tierce) : 
repondre a la premiere feinte par une opposition de quarte, 
baisser la pointe dans la ligne du dehors,, en prenant Topposi- 
tion a droite — comme pour le temps sur une-deiix dedans 
partant de Fengag-ement de quarte — et se developper a demi. 

De Fengagement de quarte, pour prendre le temps sur une- 
deux contre-degage dedans ou dehors pour tromper le contrer 
oppose ou septime : simuler la parade de septime et, au lieipde 
Fachever, tirer dans la ligne du dehors, avec Fopposition a 
droite — comme pour le temps sur le double dedans ou dehors, 
partant de Fengagement de tierce — et se developper a demi, 

De Fengagement de tierce, pour prendre le temps sur une- 
deux contre-degage dessus pour tromper le contre-oppose : 
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sirauler la parade du contre-oppose et, an lieu de Facliever, tirer 
dans la ligne du dedans — qiii devient celle du dessus par la 
finale de Fattaque de Fadversaire — en prenant Fopposition a 
droite, comme pour le temps sur le double dessus, et develop- 
per a deml. 

De Fengagement de qnarie, pour prendre le temps sur le 
double et degage dedans on dehors, pour tromper le centre de 
quarte et tierce : au moment ou Fadversaire quitte le far, 
siniuler le contra de quarte et prendre le temps dit 6/ octave, 

De Fengagement de fierce, pour prendre le temps sur le 
double et degage dessus, pour tromper le centre de tierce et 
quarte ou seconde, ou septime et quarte on seconde : simiiler 
la parade de septime et tirer dessus, avec Fopposition a droite, 
en se developpant a demi. Ge temps ressemble a une septime 
enveloppee sans avoir rencontre le fer a septime. 

On pent augmenter le nombre des temps a Finlini, car on 
peut en trouver un pour chaque attaque composee.; ceux que 
nous venous d’indiquer sent les principaiix, et ils suffisent. Les 
autres sont inutiles, car, en admettant que Fadversaire veuille 
faire une attaque plus composee, ceux que nous indiqiions 
empechent Fepee adverse d’aller plus loin; il serait done 
superflu de suivre Fadversaire dans toutes ses feintes et ne 
Farreter, en lui barmnt la ligne, qiFa la finale. 

Mais si, etant entralne k former plus de parades qiFon ne 
voudrait, iFayant pas Juge Fattaque, on veut mettre fin aux 
feintes innombrables de Fadversaire, il faut se souvenir qiFil 
n’y a que deux oppositions justes : celle de la ligne du dessus 
et celle de la ligne du dehors, et qu’avec ces deux oppositions 
on intercepte le passage dans les autres lignes. 
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DES PARADES DE TEMPS 

Etant engage en gi/ar/e, jngeant que Tadversaire va prendre 
le temps siir feinte du coup droit, battementou pression et de- 
gager dessus, pour s’en garantir : faire la feinte du coup droit, 
tres pen accentuee, battement ou pression et, au lieu de dega- 
ger, parer septime ou parer quarte. 

Etant engage en quarte, jugeant que Fadversaire va prendre 
le temps siir une-deux, pour S'en garantir : faire la feinte 
de degager dans la ligne du dessus et, au lieu d’executer le 
deuxieme mouvement de Fune-deiix, parer seconde en se deve- 
loppant a demi, pour inspirer plus de confiance a celui qui 
preiid le temps, et riposter. 

Etant engage en tieixe, jugeant que Fadversaire va prendre 
le temps siir une-deux dessus, pour s'en garantir : faire la feinte 
de degager dehors et, au lieu d’executer le deuxieme temps de 
Fiine-deux, parer tierce la main haute, en se developpant a 
demi, et riposter. On peut aussi s’en garantir ain si : faire la 
feinte de degager dedans ou dehors, et comme c’est la finale 
de Fattaque qui determine la ligne ou se prend le temps au 
lieu de Fexecuter, parer septime la main haute. 

Etant engage en quarte, jugeant que Fadversaire va prendre 
le temps sur le double dessus, pour s’en garantir : en executant 
le deuxieme mouvement du double, parer tierce la main haute, 
en se developpant a demi, et riposter. On peut aussi s’en 
garantir ainsi : au lieu d’executer le deuxieme mouvement du 
double, parer septime la main tres haute, ou parer seconde. 
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Etant engag'e en //area, jugeant que Fadversaire va prendre 
ie temps siir le double, pour s’en garantir : an lieu d’acliever 
le deuxieme mouxement du double, parer seconde, en se de- 
veloppant a demi, et riposter. 

Etant engage en gz/etr/a, jugeant que Fadversaire va prendre 
ie temps sur une-deux-trois dessus, pour s’en garantir : en 
executant le troisieme mouvement de Fune-deux-trois, parer 
tierce la main liaute, on, aii lieu d’executer ce troisieme mou- 
vement, parer septime la main haute, en se developpant a 
demi et riposter. 

Etant engage en //area, jugeant que Fadversaire va prendre 
le temps sur une- deux- trois, pour s’en garantir : au lieu 
d’executer la troisieme partie de Fune-deux-trois, parer seconde 
en se developpant ^ demi, et riposter. 

Etant engage m qmrte^ que Fadversaire va prendre 

le temps sur une-deux contre-d^gage, pour s’en garantir : *au 
lieu d’executer le troisieme mouvement, qui est le contre-dega- 
gement, parer seconde, en se developpant a demi, et riposter. 

Etant engage en //area, jugeant que Fadversaire va prendre 
le temps sur une-deux contre-degage dessus, pour s’en garantir : 
en executant le troisieme mouvement, qui est le contre-dega- 
gement, parer tierce la main haute, en se developpant a demi, 
et ripolter; ou, au lieu d’executer le troisieme mouvement, 
parer septime, la main haute, ou seconde. 

Etant engage en qiiarte, jugeant que Fadversaire va prendre 
le temps sur double et degage, pour s’en garantir : au lieu 
d’executer le troisieme mouvement du double et degage, parer 
seconde, en se developpant a demi, et riposter. 

Etant engage en tierce^ jugeant que I’adversaire va prendre 
le temps sur double et degage, pour s’en garantir : en executant 
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ie troisieme moiivement dii double-degag-e, parer tierce la main 
haute, en se developpant a demi, et riposter, ou parer septime 
la main haute, ou simuler un double, parer quarte, et riposter. 


DE LA REMISE 

ET DE LA MANIERE DE s'eN GARANTIR 

On nomme remise le fait de reniettre la pointe au corps apres 
avoir foit une attaque qiii est paree, lorsque Fadversaire fait 
line riposte cornposee ou a temps perdu, ou un relirement de 
tras pour riposter, ou une abse?ice i'e/’ce, apres avoir pare, 
sans riposter. 

En general la remise se fait dans la ligne ou s'est eiRctuee 
la parade, Elle sAxeciite en faisant une petite retraite du haut 
du corps, sans se relever, pour simuler luie retraite, et en 
remettant la pointe au corps avec Foppositioii a droite, si 
Fopposition est necessaire. 

Une remise est fausse lorsquhl y a coup double, ou que la 
riposte iie passe que par la maladresse du riposteur ; elle n'est 
done jamais juste siir une riposte du tac-au-tac. 

La remise se fait qiielqiiefois sans opposition siirles ripostes 
a temps perdu : puisqirelle doit avoir lieu pendant le temps 
perdii^ qui est Vabsence d'epee. qui precede le coup porte, ii est 
bon de se relever vivement apres Favoir execiitee. 

Pour la remise sur une riposte precedee d'un retirement de 
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bras. I’opposition irest pas non plus necessaire, piiisque la 
remise doit avoir lieu pendant le retirement dii bras. 

La remise avec opposition est certainement la plus belle, car, 
pour la feire, il taut, non seulenient avoir jug*e que la riposte 
ne sera pas directe, mais il faiit en avoir jug*e eg-alement la 
determination. 

Apres la parade de qiiarte : 

Sur la riposte par ie deg'ag'ement dessous ou le liement 
dehors, il ny a pas de remise juste. 

Sur la riposte par le deg-ag-ement dessus, on par le coupe 
dessus, la remise est excellente; elle s’execute sans chang*er cie 
iigne avec opposition a droite, barrant ainsi la ligne ou doit 
s’effectuer la riposte. 

Sur la riposte par iine>deux dedans, ou par le coupe deg-age 
dehors, la remise ne peut pas se faire dans la Iigne du dehors 
comme le temps, parce que, en riposte, on iracheve presque 
jamais le premier temps de iTine-deux dans la Iigne du dessus 
et que. en faisant le coupe degage dehors, la main est basse, 
ce qui rend cette Iigne inaccessible. Cependant, sur ces ripostes, 
la remise peut se faire sans changer de Iigne et sans opposi- 
tion; il faut, dans ce cas, qu’elle soit executee avec beaucoup 
de rapidite, et il faut se relever ensuite promptement. Dans 
ces circonstances la remise touche surement la premiere; mais 
la riposte peut quelquefois toucher aussi, quoique tardive- 
ment : il est done preferable de chercher a parer ces ripostes, 
a moins qu’elles ne soient a temps perdu. 

Apres la parade de 

Sim la riposte par le degagement dedans ou dehors ou par 
le coupe, il n’y a pas de remise juste. 
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Siir la riposte par iine-deux dessiis on par le coupe deg*age 
dessiis, oLi par le double, elle s'execute sans cliaiiger de ligiie 
avec Fopposition a droite. 

Apres la parade de ; 

Siir la riposte (a temps perdu ou non) par le degagement 
dessiis. la remise se fait dans la ligne du dessus avec Fopposi- 
ti,on a droite. 

Sur la riposte par mic-deiix dehors, la remise se fait dans la 
ligiie du dehors avec Fopposition a droite. 

Apres la parade de seplime : 

Sur la riposte par la feinte dessous et le contre-degagement 
dessus. la remise s'execute sans changer de ligne avec Foppo- 
sitioii a droite. 

Sur la riposte par la feinte dessous et le degagement ipar- 
dessus le poigneti dehors, la remise se fait aussi sans changer 
de ligne avec Fopposition a droite. 

La remise pent se faire sur les contre-ripostes comme sur les 
ripostes : elle doit etre executee de la meme maniere. 

Pour se garantir de la remise, il faut, apres la parade, Liire 
line absence d*epee, pour encourag'er Fadversaire a faire la 
remise, et renouveler la inerae parade. Exemple : Apres avoir 
pare quarte sur une attaque de Fadversaire, et jugeant qu’il 
s'attend a une riposte par le degagement sur iaquelle il vent 
faire la remise, faire une absence depee et parer quarte sur 
cette remise, et risposterensuite. 

Excepikm. — La remise se faisant dans la ligne dii dessus 
sur la riposte par le degagement apres la parade de seconde, 
il faut, pour s’en garantir, parer tierce sans absence de fer. 
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La remise de riposte se pare de la meine maniere que la 
remise d’attaqiie. 


DES REDOUBLEMENTS 

On nomme redoublement Taction de redoubler line attaque 
en cliang'eant de ligne sans se relever. lorsque Tadversaire a 
pare Tattaque et ne riposte pas. 

Le redoublement se fait toiijours en changeant de ligne, soit 
par im coupe, soit pxir un degagement. Pour Texecuter, il faiit 
faire une petite retraite du liaut du corps sans se relever et 
rassouplir legerement la saignee du bras, de fav'on a poiivoir 
passer la pointe dmne ligne a Tautre et pouvoir Taj^ister; niais 
il ne faut pias retirer le bras. 

Apres la piarade de quarte. si Tadversaire Hent le fer on 
becrase au lieu de risposter de suite, le redoublement se fait 
par le coupe dessus en prenant Topposition a droite pour se 
couvrir dans le cas ou Tadversaire riposterait, quoique tardive- 
ment. Le redoublement par le degagement dessus, avec oppo- 
sition, sefait dans les memes circonstances, mais il est unpeu 
plus difficile a extoiter. 

Si Tadversaire a la main haute, le redoublement pent se faire 
par le degagement dessous. 11 est tres facile a executer ainsi ; 
mais il est dangereux, parce qiTil iTy a pas cV opposition. 

Apres la pwade de //erce, si Tadversaire le fer on 
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fecrase au lieu de riposter de suite, le redoiiblemeiit se fait 
par le coupe on par le degagement dedans avec roppositioii 
a gauche. 

Apres la parade de seconde, si Tadversaire iie riposte pas, le 
redoiiblement se fait par le degagement dessus ou dessous. 

Apres la parade de septime. si Fadversaire ne riposte pas, 
le redouhlement se fait par le degagement dehors, la main 
haute et en supination, avec Fopposition a droite. 

Le redoutlemeni de riposte s'execute ue la meme maiiiere et 
dans les memes circonstances que le redouhlement d attaque, 
c‘est4-dire lorsque Fadversaire pare la riposte en restant 
developpe ou en se relevant, et ne contre-riposte pas. 

ObserYXiioiu ~ Lorsque Fadversaire se releve en parant la 
riposte, il est quelquefois necessaire de se devclopper iin pen 
en redoublant. 

Si Foil a riposte en se developpant a denii, le redoiiblement 
pent s'executer en se developpant a fond 

Entre la riposte et le redoiiblement de riposte il nc doit 
pas y avoir de temps d*arret. 







SIXIEME PARTIE 


TIRER LES CONTRES 

OU EXERCIOE DE3 CONTRES 

Cet exercice consiste a execiiter des attaqiies annoncees a 
1 avance qiii doivent etre parees par des parades egalement 
annoncees a Tarance. 

II a pris le iioni de tirer les contres on 6: exercice des contres 
de ce qiie, en principe, on n'executait que des deo-agemeiits 
qoe ['on ne parait que par le coiitre. .Mais il est preferable de 
s’exercer a executer plusieurs attaqiies usuelles, ainsi que plii- 
sieiirs parades. 

On precede ainsi : 

I" Ell egardaia difference des tallies, les deux tireiirs se 
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mettent en garde a portee de Tim d’eux, c est-a-dire de celui qiii 
doit attaquer. L'attaqiieur, avant de comraencer, laisse prendre 
ropposition ail pareur. Lorsqiie les deux adversaires sont 
prets, Fattaqueur fait un degagement dessus avec toute la 
Vitesse et toute la correction dont il est capable; il doit rester 
un instant dans la position du developpenient, pour la corriger 
si elle est defectueuse. 

Le pareur, sur le degagement, pare le contre de quarte et 
riposte dans laligne du dedans ou il doit toucher ; ensuite Fat- 
taqiieur se releve. 

Les deux tireurs recommeiicent ces memes mouvements 
dans le meme ordre, trois fois au moins. 

Ensuite les deux tireurs changent de role et reconimencent, 
le pareur etant devenu Fattaqueur et Fattaqueur le pareur. 

2 " Les deux tireurs prennent Fengagenient de tierce et exe- 
ciitent, r/ce rer^j, les memes mouvements qiie de Fengagement 
de quarte; cependant nous conseillons de substituer la parade 
de septime au contre de tierce. 

3" Les deux adversaires se remettent en quarte, Fattaqueur 
fait une-deux dedans et le pareur pare septime et riposte. 

Apres avoir change de r61e, comme precedemment, ils se 
mettent en tierce, Fattaqueur lait une-deux dessus et le pareur 
pare le contre-oppose. 

4 ^ Comme attaciue, on execute des doubles dans la ligne 
opposeea celle de Fengagement, que Fon pare par le contre de 
quarte et tierce, ou le double contre de quarte si le point de 
depart est Fengagement de quarte. 

Si le point de depart est Fengagement de tierce, on pare 
le contre de tierce et quarte, ou le contre de tierce et septime. 
Le double pent etre execute dans la ligne du dehors; alors la 
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parade sera septime et seconde, cu septime et le centre de 
septinie. 

(3ii pent executer ainsi toutes les attaqnes et toutes les parades 
appropriees a ces attaqnes.; mais il est inutile d'aller an dela des 
attaqnes et parades les plus usuelles. 

Dans ces exercices il faut tcmjours ripxister apres axoir 
pare. On commence par des ripostes directes, que Ion doit 
toucher, pour s'exercer a les ajuster. Ensiiite il laut s*exercer 
a parer la riposte apres avoir attaque a jfcuid et a contre- 
riposter. 

Apres cela on peut s'exercer A. executer les ripostes com- 
posees.. 

Quelques ..protesseurs eiiseignent I'exercice des centres en 
alternant les attaques eties parades sans riposter: ils fontpro- 
ceder ainsi : Fun des tireurs fait un degagement. radversaire 
pare.le. coiitre et degage sur la retmite du premier, qui pare d 
son tour le contre, et ainsi de suite « jusqu’a ce que la lassitude 
commence a se faire sentir . 

Nous n'approiivons pas ce systeme. pour plusieurs raisons ; 

r' Farce que les parades executees ainsi sont d' opposition 
et non detachees. Nous avons demontre plus haut Futilite des 
parades seclies et detachees, qui permettent de riposter beau- 
coup plus vite : on ne doit parer d'opposition que qiiand on re 
pent pas taire autrement. 

2 " Farce que en ne ripostant pas on n apprend pas a 
riposter. 

3' Farce que, au bout de quelques attaques alternatives, 
on se neglige, on ne tire plus a fond et les parades se ralen- 
tissent. 
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Cet exercice, execute alternativement, perd done beaucoup 
de son iitilite. 

II est indispensable de mettre des masques pour tirer les 
coiitres. 


TIRER A TOUTES FEINTES 

OU EXERCICE DES FEINTES 

Tirer d toiites feinies est lui exercice preparatoire a Fassaut. 

Les eleves passant subitement de la legon a Fassaut se 
trouvent tout desorientes d'etre rediiits a eux-memes, habitues 
qiFils etaient jusqiFalors a recevoir le commandenient dii pro- 
fesseur. 11 est indispensable d’etablir un exercice qui serve 
d’intermediaire entre la lev'on et Fassaut. 

L’exercice des feintes, divise en trois degres, est une excel- 
lente preparation : il exerce la main et les janibes, et habitue 
Feleve a raisonner ce qu1l fait ; il Finteresse a continuer 
dans les bons principes et il se convainc lui-meme qiFil ne pent 
reussir devenir fort qiFen appliquant rigoureusement toutes 
les regies. 

Les remises, les redoublements et les temps sont supprimes 
dans cet exercice. 


V'degre. 

Les deux elhyes se mettent en garde, a portee de Fun d’eux, 
c est-a-dire de sorte qiril puisse attaquer sans avoir besoin de 
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marcher. Celiii qiii est a portee attaque Faiitre, apres avoir eii- 
gag'e le fer, de sa place, sans avancer le pied gauche, clierchaiit 
a troniper les parades de son adversaire. Celiii-ci pare de pied 
ferme, c‘est-a-dire sans rompre. 

Les ripostes sont stipprimees pour le premier degre, afin 
de donner de ia coniiance a Tattaqueur. 

2 ^ degre, 

Les deux lireiirs sont places en garde comme an premier 
degre. Celui qui pare riposte, celui qui attaqiie pare la riposte 
en se relevant. 


3'' degre. 

Les deux, tireurs executent comme ci-dessiis le premier etle 
deuxieme degre. en ajoutant, pour celui qui attaque, de rendre 
la contre-riposte apres avoir pare la riposte de son adversaire. 
II faut exiger que Feleve fasse ses attaques avec confiance 
quoiqiril ait a parer les ripostes, car en ne tirant qira demi il 
noffi'eaucune difficulte a son adversaire, tandis que s'il execute 
ses attaques franchement mais sans abandon et avec espoir 
de toucher y mettant le plus de vitesse possible — il donne 
plus de difficulte a celui qui pare, et par cette raison rend les 
ripostes moins aisees. La meme remarque est a faire pour celui 
qui a pare : il faut qif il riposte avec confiance et vitesse : ce if est 
que par ce moyeii qif il pourra reussir, 

Dans les trois degres, lorsque Fattaqiieur corameiice a seiitir 
de la fatigue, on intervertit les roles. 
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PARADES DE CONTRACTION 


Uiie parade est de contraction lorsqifelle rencontre le fer de 
Uadversaire dans une ligne pour le ramener dans une autre. 

C est une parade fausse sur une attaqiie fausse (iie pas con- 
fondre avec fausse attaque, qiii est une attaque a denii). 

Par exemple, partant de Peng-ag-ement de quarte, Fattaqueur 
faitun une-deiix dedans et Fadversaire pare le contre de quarte; 
les deux lames se rencontrent a pen pres a nioitie chemiii de 
la parade. Si le pareur emploie plus de Ibrce que Fattaqueur, 
il aclieve sa parade en ramenant le fer adverse dans la ligne 
du dedans pour Fen ecarter. Si, au contraire, c*est Fattaqueur 
qiii met le plus de force, la parade est a pen pres neutral isee 
et Fattaque pent toucher en ligne basse ou au bras, 

Dans cet exemple, certes les deux tireurs ont tort, mais 
rattaqueiir est encore plus fautif que le pareur, car, outre 
qiFil fait une-deux pour tromper tierce, que Fadversaire ne 
pare pas, il commande le mouvement puisqu'il prencl Foflbn- 
sive: il choisit son moment pour attaquer, rien ne Fy force, 
tandis que le pareur, lui, est oblige de faire quelque chose 
pour se garantir, 

11 y a des tireurs qui, au lieu de chercher a juger Fattaque de 
Fadversaire, ferment pliisieurs parades circulaires ou autres 
sur iriraporte quelle attaque, simple ou composee; de cette 
maniere il y a forcement contraction et le pareur en est le 
principal respoiisable. 


D'autres tireiirs parent de contraction intentionnellement. 
Par exemple, jugeant line attaque simple cie vitesse dirigee 
dans la iigiie du dessiis. ils parent septime avec beaiicoup de 
force pour faire siibir la contraction a Fadversaire. C'est non 
seiilement brutal et disgracieiix, c'est pen delicat et iin manque 
de courtoisie: car ainsi on fatigue la main de rad\'ersaire et on 
pent lui faire mal. ce qni ne doit pas se faire lorsqifil tire 
franchement et loyalement. 


L*ASSAUT 


Vasssiu! est la mise en pratique des leeons qii'on a reciies. 
C’est ilmage du combat. Cest iin travail continuel, ou I’esprit 
doit etre toujours tendu a observer tous les mouvenients de 
Tadversaire et le corps toujours pret a obeir a la pensee. 
11 faut s'observer, pour ne pas contracter de defaiit et se tenir 
toujours avec une grande severite dans les principes. 

L assaut est certainement plus attrayant qiie la lecon. 11 ne 
faut se livrer aFassaut qiravec Fassentiment du maitre. et avec 
lui seal pour conimencer. Naturellement cest an professeurde 
savoir ralentir ses mouvements et de moderer son jiige- 
ment, de maniere a se mettre an niveau du commencant. II ne 
doit pas non plus toucher trop souvent Feleve, aim de ne pas 
le decourager. et doit se iaisser toucher, aiin cie lui doiiner de 
la confiance. 
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PoiiF on eleve. faire assaut avant d'en etre capable est une 
laiite presque irreparable et dent il se ressentira pendant toiite 
sa vie de tireur. 

Arrive an degre de Fassaut, il est indispensable de continuer 
de prendre lecon. Malgre toiites les observations qiFon pent 
faire sur soi-meme, il est de toute impossibilite qu’un eleve, 
qiielqiie intelligent qivil soil, ne contracte pas de inauvaises 
habitudes. Le professeur doit s’apercevoir des circonstances 
oil le jugement a ete en defaut, indiqiier ce qiFil y a a executer 
contre tel ou tel adversaire, d’apres leur maniere de faire; le 
tout, bien combine par le professeur, rend la lecon plus interes- 
sante et contribiie beaucoup aux progres de Feleve. 

L’assaut est une improvisation perpetuelle, Il faut eviter de 
se faire un jeii^ c‘est-a-dire foire un nombre limite de coups, 
toujours les memes, sur quelque adversaire qiFon ait devant 
soi — ce qiii pent reussir sur un tireur pent ne pas reiissir sur 
un autre; il faut regler ses mouvements sur ceux de Fadver- 
saire. 

La jonction du fer est le signal du combat. 

Se mettre en garde hors de distance et ne joindre le fer que 
qiiand on est pret, pour eviter d’etre surpris, sont des precau- 
tions qu’il est indispensable de prendre. Il arrive quelquefois 
que des tireurs se placent trop pres : Fun se precipite avec 
violence sur Fautre, et profite du trouble de son adversaire 
pour le toucher. C’est done une grande faute de se placer a 
portee. ' ^ ■ 

li est prudent de ne marcher qu’a petits pas pour se mettre 
a portee : Fadversaire peut etre attentif a observer et saisir ce 
moment pour attaquer; il est done utile, en marchant, d’avoir 


L’ASSAUT. 143 

arrete d’arance dans Fesprit une parade prete a former en cas 
d'line attaqiie siir la marciie, pour ne pas etre prisaii depoiirvii. 
li est meme dime bonne tactique de marcher pour faire atta- 
quer Fadversaire. de parer son attaqiie pour faire uiie belle 
riposte. . 

La jonction du fer est un principe dont on ne doit s’ecarter 
que le moins possible : c’est le guide des tireurs. C'estie senti- 
ment du fer qiii indiqueie moment d'agir; sans engagement, on 
est sujet a faire des departs d'ensemble que Fon noinme coups 
doubles. 

Si on a affaire a iin tireurqui ne donne pas le fer. il taut se 
tenir hors de distance et autaiit que possible siir la defensive ; 
ne tirer que sur ses inarches, siir ses preparations d’attaques: 
le menacer souveiit; il est probable qiFil se determinera a 
joindre Fepee : alors commence le choc. S'il s'y refuse, faire 
des faiisses attaques pour occasionner une parade et riposte, 
pour la parer et contre-riposter: ou pour occasionner une ten- 
sion. pour la parer et riposter; ou bien, si Fun ne se sent pas 
la Vitesse suffisante pour toucher une attaque simple, on en 
fait la feinte, afin de lui faire former une parade pour la lui 
troinper. Il ne faut pas conserver la pointe immobile devant lui, 
car elle lui senirait de guide pour former ses coups. 

Si on a affaire a im adversaire qui a la main dure et qiii 
ecrase le fer pour prendre nn point diippui sur la lame, il est 
preferable de donner peu ou pas le fer. Il faut combattre cette 
diirete de main par la legerete du doigte, en evitant les enga- 
gements, les battements, etc., en evitant de donner le moindre 
point d’appLii a la force. 

Si Fadversaire cherche, en attaquant 011 en ripostant, a forcer 
son cherain dans la ligne nialgre la parade, 11 faut parer avec 
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la iiiaiii uii peu plus rapprochee du corps et la pointe pins 
haute, pour que le fort de la lame soit plus sur le taible de la 
lame adverse. 

Si, sur line attaqiie ou sur une riposte, il arrive a temps a la 
parade, tout eii y mettant une force exag’eree, il ne font pas 

clierclier a resister, il faut ceder de la pointe. 

Si on cherche a resister, la main et le bras aussi bieii que le 
fer se trouvent ecartes loin de la ligiie; alors, ayant trouve 
raomentanement un point d’appiii pour sa force, il ne sucarte 
lui-meme pas trop de la ligiie et pent riposter avec d'autant 
plus de succes qu’a^^ant le bras et la main a ramener en ligiie, 
on lie pent pas revenir a la parade avec vitesse. En resistant, 
on risque quelquefois meme de perdre Tequilibre; alors on 
est a sa merci. 

Pour ceder de la pointe, il faut conserver le bras souple,tenir 
Farme principalement du pouce et de Findex; les trois derniers 
doigts doivent seuleraent maintenir la pointe le plus pres pos- 
sible de la ligiie, de fav'on qu'ils piiissent ressaisir Farme dime 
pression nerveuse. 

L’homme de grande taille doit eviter de faire des attaques 
en marchant : il doit se servir de Favantage de sa taille pour 
tenir son adversaire a distance, en attaquant sur ses marches et 
sur ses preparations. - 

Sou vent les tireurs se mettent eii garde avec une sorte de 
negligence : ils font la faute de ne pas plier sur leurs jambes 
pour ne pas se fatiguer ; quand Fintention leur vient d’attaquer, 
alors ils se eontractent pour donner plus de vitesse a leur 
attaqiie. Sur cette sorte de preparation il est presqiie imman- 
qiiable qiFune attaque simple iFait de reiissite. 
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L’liomme petit est toiijours oblige de marcher pour arriver a 
sa distance. II doit travailier beaucoup, bien faire les cliange- 
inents d’eng-agement, feindre qiielquefois de se livrer, et ten- 
dre des appats pour faire attaquer son adversaire. II a besom 
d etre fort dans les parades et ripostes, et ne doit plus lacher 
prise, line fois le choc commence. 

Entre tireurs a pen pres de meme taille, il est preferable 
de ne pas prodiguer les attaques : elles n’ont de reussite que 
par Tapropos et le jugement 

Toiites les attaques peuvent se parer de differentes ma~ 
nieres : il faut done choisir la plus avantageuse selon les cir- 
constances. 

Rompre d’un petit pas, en parant, est iin excellent moyen 
de faciliter la parade et ne nuit pas a la riposte; il est bon 
siirtout de Femployer lorsqu'on a un adversaire inconnu 
devant soi. 

Les parades circulaires, telles que le contre de quarte, et les 
parades demi-circulaires, telles qiieseptime, sont plus difficiles 
a tromper que les parades simples transversales, telles que 
quarte et tierce. 

On ne peiit se taire une thtoie sur Tadversaire qu’apres 
avoir fait des armes avec lui plusieurs fois. Il faut surveiiler 
ses moiivements avec attention et etudier contiiiiiellement son 
jeu, pour voir quelles sont ses attaques et ses parades de pre- 
dilection et pour voir de quelles ripostes il se garaiitit le plus 
difficilement, alin de se servir autant que possible des parades 
qiii donnent lieu a ces ripostes. 

Par exemple, s’il se garan tit difficilement des ripostes qui 
siiivent la parade de quarte, telles que les ripostes du tac-aii-tac 
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par le degagement on le coupe dessus, etc., il faut, si la finale 
de Fattaque est en ligne haute, terminer la parade par quarte, 
ou le centre de quarte, selon la ligne ou cette finale a lieu, 
pour amener ces ripostes. 

Le clioix de la riposte et le plus ou le moins de facilite que 
peut avoir Fadversaire pour tromper ces difterentes parades 
sont les principales considerations qui doivent decider deFeni- 
ploi des parades simples ou des centres. 


11 faut repondre le moins possible aux feintes et aux fausses 
attaques : ce serait faire le jeu de Fadversaire, car il ne les fait 
quedans Fespoir qu’ony repondra. 

Gertains tireurs, a la suite de leurs attaques, redoublent ou 
remisent sans s’inquieter de parer les ripostes; quelquefois ils 
se baissent pour les eviter. Cette faute provieiit des mauvais 
principes qu’iis ont re^us : n’etant pas bleu places en garde, ils 
ne peuvent se bien developper; les reins et la hanclie iFetant 
pas comprimes, le haut du corps penche en avant, le pied 
gauche iFest plus d’aplomb et ilyaimpossibilite de se relever; 
les redoublements servent alors a maintenir Feqiiilibre. 

Pour combattre ces tireurs, il est preferable, si Fespace le 
permet, de rompre d’un grand pas et de les laisser dans le 
vide, et s’ils veulent reprendre FofFensive, prendre un coup d’ar- 
ret, car ils sont alors obliges de marcher; autrement il serait 
preftoble de marcher en parant autant de fois qu’iis font de 
remises ou de redoublements et riposter sur leiir retraite en se 
developpant au besom,ou attend re qu’iis soientreleves pour 
faire une reprise d’attaque. Si les positions respectives le per- 
mettent, riposter par le liement ou faire des croises (les croises 
ayant la propriete de desarmer ou, au moins, d’ebranler les 


doigts et le poigiiet). Si la remise est faite par une bourrade. 
et que la position du corps le permette, riposter au tac-au-tiic 
avec la plus grande rapidite possible, et revenir a la parade 
aussitot pour eviter toute contestation. 

Des tireurs rctirent le bras pour riposter; c’est une des con- 
sequences de la mauvaise position : le corps se porte en avant, 
ils ecrasent souvent le fer en parant, et sont obliges de retirer 
le bras pour ajuster la riposte; a ce anoment on doit faire des 
remises et se relever virement en se coiivrant pour eviter d’etre 
touche, quoique trop tard pour la bourrade. 

Sur les tireurs qui attaquent en courant, ii faut avoir recours 
aucoup d’arret. Mais s’ils courent en formant une multitude 
de parades pour empeclier de faire le coup d’arrdt, iifeut atten- 
dre la finale de leur attaque pour la parer de pied ferme et an 
besoin en marchant ; car ces tireurs esperent que Ton rompra 
sur leur attaque, et alors, tout desorientes de se troiiver si pres, 
iis se saiivent en desarroi, et on doit en profiter pour les pour- 
suivre. Si, au contraire, ils ne reculent pas, il faut rompre soi- 
meme, spontanement, d’un tres grand pas et les attaqiier s’ils 
font mine d’avancer de nouveau. 

D’autres tireurs font des tensions a tout propos, sans se 
preoccuper des coups doubles, esperant reussir par Faudace et 
neutraliser les attaques soit en tournant le corps, soit en se 
baissant; ils provoquent meme des discussions, pour preoccu- 
per Fesprit de Fadversaire. Tous ces stratagemes que cette 
sorte de tireurs appellent sont deplorables : ce n’est qu’un 
abus du ileiiret ; cela accuse la faiblesse de leurs moyens; d’ail- 
leurs, s’ils sout quelquefois genants, ils sont toujours disgra- 
cieux et ne peuvent jamais arriver ^ la vraie force. II faut que 
la bonne methode evite toutes ces mesquines manoeuvres, et 
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prouve qu’elle n’est pas reduite au seul avantage dime discus- 
sion. de principes. 

Pour combattre ces tireurs, il faut simuler Fattaque, s’emparer 
dll fer dans Icurs tensions, faire de vigoiireux croises et tirer. 
Au bout da pen de temps on les verra changer de system e. 

11 lie faut pas abuser des temps. II ne faut les tenter que lors- 
qu’on a bien juge Fattaque composee de Fadversaire : un temps 
laiix occasionne un coup double, ce qui est affreiix; mais un 
temps juste, a propos, fait preuve d’un excellent jugemenl et 
d’une bonne execution. 

II ne faut pas perdre de \me qu’un temps faux detruit toutes 
les qualitds des temps justes qiFon aurait pu prendre dans tout 
le courant de Fassaut, car il serait la preuve que le hasard plu- 
tot que le jugement les avait rendiis justes. 

11 faut se dMer des tireurs qiii rompent sans necessite appa- 
rente : c’est sans doute pour tendre un piege. 

Lorsqu’on fait des armes avec un tireiir dont on ne connait 
pas le jeu, il faut attaquer peu, principalement par coups 
simples, apres avoir ecarte le fer, et le moins possible en 
marchant. La fausse attaque est soiivent utile pour etudier un 
jeu nouveau. 

Il faut se relever sur la defensive meme lorsqu’on a touche. 

Il faut, autant que possible, eviter les corps-a-corps. 

Lorsque, dans le feu de I’action, le corps-a-corps a lieu et que 
les deux adversaires se trouvent tellement rapproches Fun de 
Fautre que les mouvements des epees sont, pour ainsi dire, 
paralyses comme moyen de defense on comme raoyen d’attaqiie 
avec la pointe, on doit iramediatement Farreter. Dans toute 
autre circonstance il n’y a pas lieu dlnterdire le corps-a-corps; 


on lie pent }' mettre lin qu 'en se mettant vivement hors mesiire 
eii parant les coups qiie peut porter radversaire. 

Uii assaut ne doit pas exceder un quart d’heure au maximuiri ; 
eii tirant plus longtemps on perd ses nioyeos- et on risque de 
contracter des defauts, toujours difiiciles a corrig'er. 

On lie doit pas demander si son coup a touche, on doit s’en 
rapporter a ia bi:)nne foi de Tadversaire et a la clairvoyance de 
la g'alerie. 

Lorsqu’il y a coup double et que Fadversaire a tort, il est 
d'usag’e de ne pas lui en faire le reproche et de Iiii laisser le 
merite de le recoiinaitre. 

Lorsqu’on a fait tomber son adversaire dans iin piege on 
qa on a devoile celiii qu'il voiis tendait, afiii de menag’er son 
amour-propre, il est de bon gout de ne pas son glorifier. 

Les mouvenieiits dim patience, meme contra soi-meme, sont 
desagreables pour Fadversaire et pour les spectateurs : il faut 
done les eviter. 

11 ne faut jamais se plaindre dii jeu de 1‘adversaire, on doit 
quand meme en tirer parti ; cepeiidant, s'il inspire par trop de 
repugnance, il luut prendre iin pretexte lionnete pour terminer 
Fassaut. 

La maniere de faire des armes dependant dii moral aiitant que 
dll physique du tireiir, il est impossible de faire la nomencia- 
ture lie tous les jeux; qiFon premie les principes pour base. 
Quand on est arrive au degre de faire assaut, qu’oii fasse des 
armes avec les tireurs qui se presentent ; mais si on a le bon- 
lieur de se trouver eiitre les mains d'uii professeiir capable de 
demontrer de bons principes, nous conseillons de continuer a 
prendre le<;on avec le meme professeiir : e’est le seul moyen 
d’arriver a lui bon resultat. 
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Les coups de bouton ne sont valables que quaiid ils toiiclieiit 
dans la partie du buste comprise entre Tepaiile droite — a par- 
tir de la couture de la manclie — et le sein gauche (pour les 
droitiers), la couture du col de la veste et les handies, et dans 
le flanc droit. Les coups portes dans le dos et dans repaule — 
partie ddimitee par la couture de la manclie — ne comptent 
pas. Beaucoup de tireurs abusent de qette convention : ils se 
contorsionnent, tournent le dos, se couchent, se tounient de 
cote pour se caciier derriere le bras et sont tout tiers d’eviter 
s de cette facon les coups dans la poitrine. C’est vraiment abuser 
( de ce que le fleuret — arme courtoise — est termine par un 
j bouton inoffensif : ils oublient qu’avec une arme pointue on peut 

j atteindrela poitrine en passant par le dos ou le bras. Bertrand, 

I ■ 

i dans son duel avec Lafaugere, ayant porte uii coup d’epee a 
) son adversaire dans le bras, la pointe sortit dans le dos. 

J II serait a souhaiter que Ton convint d’admettre comnie va- 
lables au nieme degre les coups portes avec le bouton du 
fleuret dans tout le baste — jusqu’aii-dessous des handies — 
et de donner une valeur quelconque, si faible qu’elle soit, aux 
coups tbuches dans I’epaule droite et le bras jusqu’au coude. 
De cette maniere il iiy aurait plus interet a se contorsionner, 
il y aurait moins de tireurs irreguliers et desunis, Tart de I’es- 
crime y gagnerait et le fleuret serait toujours une arme cour- 
toise, chevaleresque et elegante. 


CONSEILS POUR TROHPER LE PER. i5! 


QUELQUES CONSEILS POUR TROMPER LE PER 

ET EVITER LES PARADES BE CONTRACTION 

Jug-er d’avance la parade que va former Fadversaire - ce 
qui permet de tromper Tepee juste et deviter la contraction 
— est line des plus grandes difficultes de Tescriine. Nous eii 
avons fait Tobjet d’une etude speckle, en nous basant siir des 
observations qui nous sent personnelles, ou, pour mieux dire, 
sur un principe qui n’a encore jamais ete demontre. 

Quand un tireur inexperimente veut envoyer son epee a 
droite, il commence par la porter a gauche pour prendre de 
Telan et avoir plus de force. Pour former ses parades il corn- 
met la meme faute : il commence par porter sa pointe dans la 
direction opposee a celle de la parade qu’il veut faire. A mesure 
qiTil fait des progres . dans Tart des armes, il cherclie a se corri- 
ger de ce defaut qui ralentit sa parade, il evite de faire ce moii- 
vement. Mais, instinctivement et involontairement, il annonce 
la parade qiril a Tintention de faire en prenant dkvance une 
position qui lui donne de Telan pour former cette parade. Ainsi, 
avec une grande attention et beaucoup d’observation, on peut 
arriver k deviner, par la position de sa main et de sa lame, 
quelle parade Tadversaire a « dans la main celle qii’il a Tin- 
tention de former, ou qu’il formera, meme malgre lui, a cause 
de sa position; en clioisissant les attaques appropriees a ces 
parades, on peut arriver a eviter les contractions etk. tromper 
le fer presque avec certitude. Par exemple, c|uand un tireur 
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vent parer tierce ou sixte etant en position de quarte qu’il y 
ait engag'ement ou non, — il tiendra sa pointe un pen plus a 
g’auclie et la main sera autrement placee qiie s’il vent parer le 
contre de quarte. 

Quand on a habitue Toeil a saisir les nuances dans les posi- 
tions de la main et de la lame d’un adversaire, il faut observer 
quelles sont ses habitudes ; c’est-a-dire, lorsqu’il « annonce » 
line parade par sa position et qu’on la lui trompe, il faut se 
rendre compte s‘il a Fhabitude de Fachever completement avant 
d'avoir recours ii une parade supplementaire et voir quelle est 
cette parade; car onjrevient toujours a ses parades favorites, 
surtout lorsque Fattaque est soudaine. Par exemple, lorsque, 
etant engage en quarte, la position de Fadversaire annonce 
le contre de quarte et qiFon le lui trompe, il faut voir sdl a 
Fhabitude de parer le contre de quarte et tierce ou le contre 
de quarte et septime, etc., et il ne laut achever le double, 
dans le double et degage ou le double et dedouble, etc., 
qiFautant qu’il achevera le contre de quarte, car il pent tres 
bien ne pas fermer la ligne au contre de quarte, se voyant 
trompe, etaller tout de suite a tierce ou a septime. 

Par la position egalement on pent voir si Fadversaire a 
Fintention de prendre un temps, iiii coup d’arret, ou siniple- 
ment de faire une tension (tendre la broche). Par exemple, 
la position de Fadversaire n’indiqueauciine parade, mais Fatti- 
tude de la mainetde la lame est ^ la fois inquiete et mena^ante; 
on doit craindre un temps, un coup dnrret, ou une tension, 
selon les circonstances et le degre de jugement auquel on a 
aifaire. 

L’etude des variantes dans les positions ne pent etre faite 
en quelques lignes et rentre dans le domaine de la deraonstra- 
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tion pratique. Nous voiilons seulement indiquer iin moyen pour 
aider Fdeve et le mettre sur la voie du jiigemeni, le c tlreur de 
tete » ayant toiijours le dessus, a moyens physiques a peu pres 
egaiix, sur le « tireur de temperament 


QUELQUES CONSEILS 

POUR EXECUTER LES FEINTES 

Les feintes ne doivent pas etre toutes faites de la meme ma- 
niere pour toutes les attaques composees : il faut rapprocher 
plus ou moins la pointe de la lame adverse, selon la parade que 
Ton vent tromper. 

Void quelques exemples : 

Etant engage en quarte, lorsqu’on veut tromper tierce ou 
sixte par une-deux, il ne faut pas lever la pointe plus liaiit que 
la main de I’adversaire et ne pas la porter trop pres de sa lame, 
dans la feinte de degager, pour avoir le temps d’eviter la pa- 
rade — la feinte et la parade allant au-devant Fune de Faiitre. 
Partant de Fengagement de tierce, il en est de meme pour 
tromper quarte. 

Pour Fattaque par une-deux ou par le double — comme pour 
toutes les attaques composees de deux temps ■— la Mute doit 
etre faite de « pied ferme le bras etendu sans raideur, et le 
developpement doit avoir lieu pendant Fexecution du deiixieme 
mouvement, qui est la finale, et non pas apres, ce qui serait 
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line perte de temps. Les principes sont les memes pour les 
attaques plus compliquees : les feintes faites le bras allonge et 
le developpement execute en meme temps que la finale, qui. 
est le coup porte. 

Etant engage en quarte, lorsqu’on veut tromper le contre de 
quartepar iin double, la feinte du degagement doit etre faite 
la pointe plus haute et plus pres de la lame adverse, puisque 
dans le double les deux lames vont dans le meme sens : plus 
on prend de Favance, plus on a de chance d'arriver a temps. 
Partant de Fengagement oppose, la feinte doit etre faite de la 
meme fagon dans le double pour tromper septiine ou le contre 
de sixte. 

En resume, lorsque la feinte va aiudevant de la parade que 
Fon veut tromper, il faut se tenir an pen edoigne de la lame 
adverse ; lorsque dans -la feinte la pointe suit la lame adverse, 
il faut s’en rapprocher le plus possible. 


DES GAUCHERS 

Les lignes sont renversees pour le gaudier, c’est-a-dire, 
pour le gaucher, la ligne du dedans est a droite et celle du des- 
sus a gauche de sa lame, la pointe etant dirigee en haut ; la 
ligne du dessous est a droite et celle du dehors a gauche de sa 
lame, la pointe etant dirigee en bas. 

Ce changement pour les lignes entraine le meme ehangement 
pour les parades et les engagements. 


BES GAUCHERS. 


Entre deux g-auchers I’engagement est le meme pour les deux, 
ainsi qu^entre deux droitiers, et ies coups et la maniere de ies 
executer sont les niemes que pour les droitiers, en tenant 
compte, natiirellenient, do changement que nous venous ddndi- 
quer pour les lignes. 

Mais lorsqii’un droitier a pour adversaire uii gaiicher, les 
engagements sont differeiits : lorsque le premier est engage en 
quarte, Tautre Test en tierce, et reciproquement. 

Entre droitier et gaudier, la determination de la ligne pour 
le coup porte depend de la ligne dans laquelle le coup estporte 
par rapport a celui qui le re(;oit ou le pare. Par exemple, le 
droitier etant engage dans la ligne dii dedans (en qiiarte) et le 
gaucher engage, forcement, dans celle du dessus (en tierce ou 
sixte), le premier execute un degagement d’uiie ligne haute a 
Fautre; ce degagement prend le nom de, degagement dedans, 
puisqiFil est porte dans cette ligne; Fadversaire pare quarte et 
riposte droit : cette riposte est portee dans la ligne du dessus 
et prend le nom de cette ligne. 

Pour, toutes les feintes la determination de la ligne est la 
meme que pour le coup porte, la feinte etant le simulacre du 
coup porte. 

Si les droitiers avaient a combattre des gauchers aussi sou- 
vent que les gauchers ont a combattre des droitiers, les avan- 
tages et les desavantages de leur position reciproqiie seraient 
exactement les memes pour les deux partis. Mais ii iven est pas 
ainsi : le gaucher gagne un avantage considerable par Fhabitiide 
continuelle ou il est d’avoir des droitiers pour adversaires, taii- 
dis que ces derniers n’ont que des occasions relativement tres 
rares de rencontrer un g-aucher. 
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Pour cette Raison, le droitier eprouve non seulement de Fem- 
barras pour la corabinaison de ses coups, mais il eprouve tine 
o-rande difficiilte a ies ajuster, le bras et Fepaule gaudies etant 
eii avant. 

Ce qui est bon pour le droitier contre le gaudier est egale- 
ment bon pour le gaudier contre le droitier. 

II font regler Ies attaques et les ripostes stir le jeu de Fadver- 
saire, qu’il soit gaucher ou droitier; mais, en general, il font 
donner an gaudier le moins possible Foccasioii de parer quarte, 
parce qiril- a toujours beaucoup d’aptitude pour cette parade, 
qu’il execute avec beaucoup d’autorite. Il fait souvent suivre la 
parade de quarte ou du contre de quarte d’une riposte en ligne 
hasse; la parade naturelle, pour se garaiitir de cette riposte, 
est celle de seconde, mais la parade la plus vite k executer et 
la plus sure est celle de tierce, la main tres basse, la pointe tres 
haute, en restaiit fenduF S’il tarde si peu que ce soit a ri- 
poster, le redoublenient par le coupe, avec opposition a gauche, 
est excellent. 

Apres la parade de tierce, le gaudier riposte droit difficile- 
meiit, parce que cette riposte torabe dans la parade de quarte 
du droitier; ses ripostes favorites sont celles par le coupe ou le 
degagement dessus ; les remises sont alors d’un tres bon effet 
et le forcent ^ ri poster droit. 

Les ripostes en lignes basses sont generalement les meil- 
leures ; mais les gauchers qui out ime grande liabitude de Fas- 
saut cherclient souvent a s’en garaiitir en baissant le coiide et 

I. Cette parade est la meme que eelie iiidiqiiee, page io8, § 2, 
pour se garantir de la riposte par le coupe degage dehors d’un droitier. 
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la main de fa<;on a cacher le corps dans ces ligiies an lieu de 
parer ; il faut alors riposter droit et un pen liaiit, pres de repaule. 
afiii de ne pas passer. 

Apres la parade de septime, la riposte en lig-ne basse est 
bonne, mais la riposte par le deg*agement dessiis est souvent 
preferable, qiioiqiie la remise soit a craindre. 

Les ripostes a temps perdu et les reprises d'attaqiies soiit 
aussi d’un grand secours pour combattre les gaiichers. 

Les regies pour les temps ne sont pas exactement les memes 
pour droitiers contre gauchers que pour droitiers entre eux. 

Par exemple, sur le double dessous on le double dessus, 
pour tromper le contre de quarte. le temps pent se prendre 
dans la ligne du dessous (qui devient la ligne dii dehors par 
la finale de Fattaque) avec Fopposition accentuee j gauche. La 
position reciproque des tireurs permet cette exception. 

Sur le double dedans, pour tromper le contre de tierce ou le 
double dehors pour tromper septime. le temps se prend en 
baissant la pointe — par un mouveraent sembiable a im contre- 
degagement — dans la ligne du dehors (qui devient celle du 
dessous par la finale de Fattaque) avec Fopposition a droite. 

II faut, autant que possible, eviter de prendre des temps entre 
gauchers et droitiers. La position des deux mains, qin sont 
vis-a-vis Fune de Fautre, occasionne tres souvent des ren- 
contres de gardes ; elles ne peuvent etre evitees que par line 
opposition exageree, ce qui decouvre beaucoup les aiitres 
iignes et pent permettre a la pointe adverse de passer en deqa. 





HISTORIQUE DU SALUT 


De tout temps il a ete cl'iisage que les toiiniois, les combats 
publics, les joiites et assaiits de Tepee on ciu tleiiret fussent 
precedes de marques de deference, quechangeaient entre eiix 
les adversaires et qiTlls adressaient aiissi a Tassistaiice. 

Les gladiateiirs romaiiis saluaient Cesar avant de nioiirir et 
agitaient leurs boucliers et leurs glaives en Thonneiir de TEin- 
pereur. 

Au moyen age, suivant les regies de Godefroy de Preuilly, 
qui le premier dressa les lois des tournois, le chevalier allait 
d’abord shncliner devant le souveraiii qui presidait et mettre 
ensuite un genou en terre devant sa dame. 

Sous la renaissance, les princes et gentilshommes saluaient 
de Tepee et de la dague avant de croiser le fer. C’est par un 
salut de cette sorte, raconte Brantome, que Jarnac et la Cha- 
taigneraie rendirent hommage a Henri II sur la terrasse de 
Saint-Germain avant de s’elancer Tun centre Taiitre. 

Mais c’est surtout a partir de Louis XIII que commencent a 
se dessiner les reverences de Tepee, pendant que s’abaisse 
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lierement le feutre orne de plumes. Besnard est le premier 
maitre qui les decrit dans son traite. 

Loiivois, miiiistre du grand Roi, formula les regies du Salut 
militaire de Tesponton, sorte de demi-piqiie qiie portait roffi- 
cier dinfanterie. 

Sous Louis XY, la reverence de Tepee s affine, se niignar- 
dise, conformement a la galanterie de Tepoque. 

« Pendant tout le xvnr siecle, a dit Grisier, le Salut des 
arnies precedait le duel, et la plus exquise politesse etait de 
mise. Get usage semble parti avec les habits brodes de ce 
temps. » Et Tauteur exprime le regret que les « ferrailleurs » 
ne puissent surmonter leur antipathic pour cette noble tra- 
dition. 

Gomard, enfin, dans son traite, recommande pour VitltYe 
deja forme Te.xercice du Salut, qui lui donnera de la grace et de 
Taisance. 

C’est ce Salut, execute jusqiTici avec trop de variantes dans 
les differentes Ecoles, que T Academic d’armes, il faut le repeter, 
a voulu unifier, simplifier, moderniser et vulgariser en presen- 
tant au public cet opuscule, qui est le resultat d'une etude 
approfondie. 


L'Academie d’Armes. 










LE SALUT DES AR51ES. 


LE SALUT DES ARMES^ 

1 

LE MUR- 

l.e Salut est le prelude de I’assaut, 

II a pour but de perniettre au tireur de remplir un devoir de 
politc-se Clivers son adversaire et la galerie. et aiissi de Eure 

valoir ses qualites de correction et d'elegancc. 

II consiste en uncertain nombre de mises en garde, de saluts 
de V^i'^Kie.de degagernents et de parades simples’ dansles lignes 
halites. 

Les priiicipes adoptes sont les suivants : 

Apres avoir depose le masque a terre, a distance d'un pas 
environ a gauche, les deux tireiirs se relevent en iace 1 un dc 
rautre en joignaiit les talons le droit devvuit le gauche, et en 
laissant toniber natiirellement les bras, la puiiite dii tleuret 
presque a terre en avaiit et a gauche du pied dit ut, puis ils 
evcciitent simultanement le premier mouvenient de la mise en 
garde. 

Ce premier moiivement consiste a faire un pas en avant, en 

1 . Redaction de PAcademie d'armes de Paris. 

c. Le nom do mur a ete priraitivement doone a un exercicc ana- 
logue a celiii des conires, execute de pied ferine comnie si Foil tirai 
contre un mur. L'idee vint eiisuite d'y introdiiire les saluts au public 
et a Padversaire, et on en fit, apres diverscs simplifications, le mur 
actuel, qiPii est plus juste d’appcler desormais le « Salut -> ou micux 
Ic « Salut des armes 

3. liestd'usage d*appelcr parade la parade en ligne droite ou 

parade directe. 


II 
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elevant le bras droit allonge, la main tournee les ongies eii 
dessiis a hauteur du sommet de la tete et un pen a droite, la 
lame dans le prolong-ement du bras, puis a rapproclier imme- 
diatementla main au menton, les ongles tournes vers le visage, 
1 ’epee verticaie, pour saluer ensuite son adversaire en abaissaiit 
Tepee vers la droite de toiite Fextension du bras, la paiime de la 
main tournee vers le sol. 

Le deuxieme mouvement consiste a ramener le bras vers la 
main gauche, qui saisit alors le talon de la lame, sans la 
serrer, imitant le geste necessaire pour remettre et ressortir 
i epee du fourreau. 

Le troisieme mouvement consiste a elever en meme temps les 
bras au-dessus de la tete en les arrondissant. 

Le quatrieme mouvement consiste a lacher Farme de la main 
gauche qui se place en arriere a hauteur du sommet de la t^te, 
le bras gauche toujours arrondi, pendant qiie la main droite 
s’abaisse a hauteur du sein droit, le bras demi-tendu, le coiide 
devant et a proximite du corps, la pointe de Fepee a hauteur du 
visage. 

Le cinquieme mouvement consiste a porter le pied droit a 
environ deux seraelles en avant du talon gauche, en llechissant 
sur les jambes, ie corps toujours droit L 

Dans la mise en garde du Saint, les tireurs doivent avoir soin 
de toucher la pointe de Fepee adverse en tierce, an moment oiV 
la main droite s’abaisse de fa^on a donner le signal du mouve- 
mentdes jambes. 

Au moment ou les pieds droits posent k terre, les mains 

I. Les cinq mouvements de la mise eo garde, qui sont ici decom- 
poses pour la clarte de la demonstration, doivent etre lies dans 
Fexecution. 
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droites doivent conserver la position de, tierce, et les epees 
Tester jointes, 

Aiissitot en, garde, les tireurs se rassemblent e.n arriere, eii 
repreiiaiit exactement la .position du premier moin'enieiit. . 

11s s'lnviteiit a prendre leiir mesure par la seule form ale. siii"; 
vante. « A voiis, monsieur. » L'lisage est de laisser au; plus,, 
age ou a rinvite le droit de commencer. 

Celui qiii commence amene la main droite d hauteur da men- 
ton, le bras teiidii, en dirigeant la pointe au cf.>rps, et il se 
developpe d'lin trait siir radversaire, sans le toucher. 

Pour executer ce mouveinent, il taut porter le pied droit i\ 
trois senielies et demie environ du talon gauche, en rasaiit le 
soL et en mainteiiant la jam be gauche tendue. 

Lorsque le pied pose a terre. il taut plier la jam be droite do 
iai^oii qiie le geoou soit verticalement au-dessiis du cou-de-pied. 
Le biiste doit raster droit, les reins cambres, la main gauche 
detachee de la cuisse. 

Aussitot fendu. Fattaqueur se releve d'un trait en reprenaiit 
la premiere position, a cette seule difference pres qii1l ramene 
la main droite a quelque distance du nienton, en donnant a 
Fepee une position a pen pres verticale. Ce dernier moiivement 
de la main et de Fepee doit etre execute simultanemeiit par 
les deux tireurs, qui executent alors le premier des saints an 
' public. 

lls saliient d'abord a leur gauche en portant la main tournee 
les nngles en dessLis un f)eii en avant et a haute ii r du sein 
gauche- Fepee presque horizontale et a mi-cliemin vers la 
aauclie: puis ils rapprochent la main du visage, comme plus 
haiit, pour saltier a droite, en tournant cette fois la main les 
ongles en dessous, et en la portant- un. pen en dehors et a haii- 
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teurdii sein droit, Tepee presque horizontaie et a mi-chemin 
vers la droiteE - . 

A ce monient les adversaires se niettent en gvirde, comiiie ii a 
deja etc dit, sans revenir toutefbis a Televation de ia main et en 
engag-eant Tepee en quarte. 

L'attaquenr execute alors un degjgement, h main les ongles 
eii dessus. dans la ligne desu'/e--//m'e sans toucher Tadversaire, 
en ayantbien soinquele mouvement du bras droit precede celui 
desjambes, 

Lndversaire prend immediatement la pamde simple de sixie 
oil de tierce, et dirige la pointe de son epee en bas, un peu vers 
la gauche, la main tournee les ongles en dessous. 

L’attaqueur, sous Taction de cette parade, laisse pivoter le 
fleuretentre le pouce et Tindex, la main tournee les ongles en 
dessus, sans plier le bras, qui doit se trouver dans line ligne 
parallHe a la jambe gauche, de fayon que la pointe se place 
rapidement en arriere de Tepaule gauche et a hauteur de la tete, 
ie regard passant eiitre la lame et le bras ; puis il se remet en 
garde, en prenant Tengagement de s/.v/c ou de tierce, qiie Tad- 
versaire doit prendre en meme temps, avec opposition. 

L’attaqueur execute alors un deiixitune degagement en qnarte, 
en observant les memes recommandations que pour les dega- 
geraents en sixte-tierce. 

L’adversaire prend immediatement la parade de quarte, et 

I. Dans Ics assauts publics les saiiits doivent s^adresscr direetement 
au President et au Vice-President, sll y eo a un. IIs ne doivent, sous 
aucun pretcxtc, etre faits dir meme cote par ies deux adversaires. Lc 
l*rcsidcnt repondra chacun des saints par un saint dii lleuret sans sc 
lever; s'il y a un Vice-President liii faisant vis-a-vis, il repondra a 
tdiaque saint qes tireurs par une inciraaisoii de tete. 




1.65 


LE SALITT DES ARMES. 

hii\<<c h poiote un peu vers la droite,ia main tournee cette ,fois' 
les ctiieies e,n dessiis 

,.L'attaqiieiir, .sous Faction .de cette parade, laisse pivoter 
le fleiiret eiitre Ic ponce et Findex. comme plus haiit, niais de 
faenn que la pointe se place cette fois en arriere de Fepaiile 
droite. le regard passant toujours entre la lame et le bras; 
pais il se reniet en p'arJe en prenant Fenq-agemeot de quarte. 
que Fadversaire prend en nienie temps, aveC' opposition. 

Idattaqiieur recoinmence pliisieurs Ibis alternativement ccs 
degagcmenls eii ,s7A*/e-//m'e et en qnarie : \e nombre en est 
de qiiatre i,li de six. de qu'il solt toujours pair, prair 

qne le dernier deg jgement soit- execute 'dans la iigiie de 
qurrteK. 

Apres ce dernier degagement. Fattaqueur fait le simulacre 
d'nii unedeiix en qturte, sans se ,fendre ni tendre le bras, 
et eii.mettant la main en position de tierce etaii second mniive- 
ment: puis ilreprend la position de premier moiivemeni de ki 
.rnise en garde. 

Pendant le relevement merae de Fadversaire. le pareiir.' qiil 
est rest-j en garde en laissant la main dans la position de la 
parade de tierce, prend a son tour sa mesure en executant iin 
coup droit sans toucher Fadversaire, puis il se redresse dhin 
trait, comme il a ete dit pour le premier attaqiieur. et les deux 
tireiirs se remettent en garde. 

Les roles se trouvent cette fbis intervertis, et le pareur, de- 
venii Fattaqueur, execute a son tour la serie de degagemeots 


I. Pour rcxcciition de ccs degagements, line certaine liberie d'ac- 
tioii est laissee au tireiir, qiii peut, pour raison ci'elegance, marquer 
un temps J'arrCt siir la finale dii dcveloppcment apres un oil deux 
degagements et se relever rapidenient apres les autres. 
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iitya dccrite. qiie .son adversaire doit parer comm.e il a ete iiidi’ 
qiiii plus haiiE : ’ . ' 

Lorsque le nne~deux final est execute, les adversaires se 
rassenibleot simultanement en arriere et se remettent presqiie 
aussitot en garde en arriere, en portaiit cette fois le pied 
gauche a deux semeiles environ derriere le pied droit et en 
ay ant toujours soin que le mouvenlent des bras precede celui 
des janibesU . 

A peine en garde, les tireurs se mssemblent cette fbis en 
avant, c’est-a-dire en rapportant ie pied gauche pres d a droit, et 
repetent, une deuxieme fois, les deux saluts diya decrits, puis 
ils se remettent vivement en garde, en joigiiant les epees en 
qu2rte. 

Ils se rassemblent une derniere fois en avant et se saluent 
en rapprochant la main an menton, les ongles tournes vers le 
visage. Tepee verticale, puis en tournant la pan me de la main 
vers Ic sol, et en abaissant Tepee vers la droite de toute Vex- 
tension du bras. 

I. ll a cte jusqu'a present d^usage de faire dans cette position de 
la garde et la suivantc des appels de pied. — L'Academie d’armes n’a 
pas cm devoir les conserver, cc bruit repete de sandales sur ie sol 
nuisant iiTelegance du Saint. II est dhiilleiirs permis de marquer la 
finale des raises cn garde ct des developpements par un leger frappe- 
ment du pied droit. 
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OBSERVATIONS SUR L'EXECUTION, DU SALUT' 

POER EES GAUCHERS 

Les iv^'les du Saliit etablies pour ies droitiers restent abso- 
luiiiciU les nienics pour les gaiichers tirant ensemble. 11 siiffit 
de remplacer dans la description ci-dessus le. mot droll par !e 
mot gjiiche, — Qiiand il sagit d‘un gaudier tirant. avec on dro:- 
tiei% les modifications a observer pour le gaudier sont k'S sui- 
vantes : 

F'* Le masque doit etre depose a droite. 

2 " Le gaudier doit subir Fengagement de tierce du droitier 
pour la premiere raise en garde. 

3'^ Le gaudier prend sa mesiire avec la main tournee les ongles 
eii dessoiis. 

4 ^' Le une-deux final se bait dans la ligne de sixiedierce 
et. dans ce but, apres avoir pris sa raesure. le^ gaudier fait 
subir rengagement de qiiarte au droitier, qui pare quarte sur le 
tine-deux. 

5’ Les saints se font du meme cote, e’est-a-dire en quarle 
d’abord, puis en iierce simultanement. Dans ce but, le gaudier 
aura soin de se placer de facon que le President de Fassaut se 
trouve a sa droite. 
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QUELQUES CONSEILS EN YUE DU DUEL 


Ala salle dArmes. la seciirite que donne le bouton an bout 
dll fleiiret permet de rediercher I'eleg-ance, la grace et la per- 
fection dans Texeciition des mouvements; la valeur du coup 
de bouton depend du degre de jugenient dont le tireur a fait 
preuve et de la purete de son execution. Les coups ne 
comptent que dans le buste; cette convention a pour objet 
de rendre le jell plus ^erre, de donner plus de precision et 
dAugmenter reteiidue des combinaisons. 

Sur le terrain tous les coups comptent et la qualite de ces 
coups perd de son importance. Cette difference necessite done 
qiielques modifications dans les corabinaisons et dans le choix 
des coups. , , , . .. 

A la salle d’armes on peut etudier le jeu de son adversaire a 
loisirj en risquant meme quelques coups de bouton : on pent 
clierclier de preference des coups brillants ; on pent, si on a 
deja fait des armes aveclui, se souvenir des assauts precedents 
et tirer parti des points faibles deja observes. Sur le terrain il 
lien est pas de meme : « e'est le premier coup qui compte », et 
souventon ne sait mtoe pas si son adversaire sait faire des 
'Urmes.' '' 

En plein air, le sol n’est pas le meme, on estmoins a False 
— principalement pour attaquer — et la notion de la distance 
cliange compltdement, surtout pour celui qui a Fhabitude de 
faire des armes dans line petite salle. 

IJn assaut dure dix a qiiinze minutes et le nombre de coups 
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doiines et reciis varie selon les forces respectiYes des deux 
tireurs. Siir le terrain on peut mettre plus de temps pour ne 
donner qiviiii coup, a cause de la distance a laquelle on se tient 
€t de la prudence qii'il faut avoir pour ne rien livrerau liasard. 

Ce n’est qu'ayec de la patience qu on pent etudier le jeii de 
radversaire : mais il faut dissinuiler le sien avec soin. 

Naturellement il faut conduire son jeu d’apres celui de 
radversaire et regler sa vitesse sur la sienne, a Tepee comine 
au fleuret. 

A forces eg-ales, la victoire restera a celui qiii aura le plus de 
sang-froid et de prudence: car la vitesse naturelle, et le (( tem- 
perament » perdent de leurs avantages : la vitesse doit etre 
subordonnee a Tapropos et le temperament modere par le 
sang-froid. 

Il faut commencer par apprendre le fleuret si on veut etre 
fort a Tepee : le doigte, Tharmonie dans les mouvements, le 
coup d’ceil, Tapropos, le sang-froid et la rapidite dii jugenieiit 
s’acqiiierent au fleuret, dans la salle d’armes, et s’il y a quelque 
modiflcation a apporter dans le jeiu il siiffit de tres peu de 
temps pour s'y lamiliariser. 

Ldiomrae qui iTa jamais fait d’armes et qui est a la veille 
d’avoir un duel, doit avoir recours aux conseils pratiques dun 
professeur. 

Le maitre aura soin de ne pas fatiguer Televe, pour eviter la 
coiirbatLire, et ne cherciiera pas a lui faire prendre la position 
de la garde que nous recommandons aux tireurs experimentes, 
car il faut du temps pour s'y accoiitumer et la reiidre aisee. Il 
laissera Televe se placer comme il le voudra et le plus commo- 
denient possible — a condition toutefois que les pieds soient 
, suffisamment ecartes et a pen pres d'equerre pour etre en equi- 
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libre, le droit devant le gauche et dans la direction de Fadversaire 

— et lui apprendra a tirer a la main ou au bras, etc., selon 
ce qiie permettra de faire la position qiraura prise Feleve. 

De ce qui precede il resulte qiie les conseils a donner a 
ceiix qui iront jamais fait d’arines varient avec la taille, la 
conformation, les habitudes et le temperament de la personne 

— et nous ajoLiterons : meme avec ceux de son adversaire — et 
ne peuvent se donner utilement par ecrit. 

En consequence, nous nous bornerons a donner quelques 
conseils generaux pour les tireurs qui ont deja line certaine 
experience. 

Les regies etablies pour la « garde » au fleuret (voir pages i 3 
et 14) donnent de Fequilibre et permettent Fexecution de tous 
les mouvements offensifs et defensifs; il ne faut done pas s’en 
ecarter. Cependant, cornme a Fepee la main sert souvent d’ob- 
jectif, on pent la tenir un peu plus rapprochee du corps, de 
maniere a obliger Fadversaire k a. se livrer » s’il veut Fat- 
teindre. 

Il est utile de se tenir hors portee, aiin de pouvoir observer 
Fadversaire, et de se retirer aussitot apres avoir porte uii coup 
(voir page 19, § 5 , et page 21, § 2), pour eviter tout ce qui 
pent occasionner un corps-a-corps. 

Les faiisses attaques a la main, a la jambe, etc., sont dim 
grand secours pour etudier le jeu de Fadversaire, ou pour ame- 
ner une contre-riposte (voir page x 1 3 , § 4 et 6, et page 1 1 4, § 2) . 

Beaucoup de tireurs pensent qu’il y a impossibilite materielle 
k se fendre a fond et a se relever sur le terrain a cause dii sol : 
nous pretendons, au contraire, que quand on observe scrupu- 
leusement les regies que nous donnons pour la garde et le 
developpement, on pent parlaitement se fendre et se relever 
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siir n’importe quel sol, a condition qu'il ne soit ni accidente, ni 
eii pente : nous en avons souvent fait rexperience. 

Cependant les atlaques a fond ne doivent etre tentees qiie 
si Fadversaire est ebranle, et memealors ii est bon de les faire 
precede!* par des « attaqiies a Fepee » (batteinents, froisses, 011 
croises. ou des changements coupe froisse). 

Les attaques coinposees sont dangereuses, et ii est prefe- 
rable d‘eviter de les employer, a moins que Fadversaire iFiii- 
dique son intention — par sa position — trop clairement pour 
ne pas en profiter. 

Les « reprises d’attaques » sont excellentes, surtout lors- 
qiFelles sont precedees d’attaqiies a Fepee. 

Un pas en avant, en executant une attaqiie a Fepee qui 
precede une attaque au corps, lui donne plus crautorite et 
pennet au tireiir de ne pas se fendre autant, ce qui lui rend la 
retraite plus facile. 

De meme que pour les attaques, nous coiiseillons de n’em- 
ployer les ripostes coinposees qu’avec beaucoup de circon- 
spection. 

II est souvent utile, si Ton craint des « remises » ou des 
<f redoublements d’executer des « croises » apres les parades 
et de tirer ensuite. 

II est preferable de ne pas faire usage des « temps », a moins 
que Fadversaire n’abuse des coups ccmpliques et n’indique 
clairement son intention : mais meme alors les distances sont 
trop graiides et la retraite trop facile pour qiFil y ait lieu d’y 
avoir recours. 

Les « remises )> et les « redoublements » ne sont recomman- 
dables qiFavec line opposition solide, a moins qiFils ne soient 
suivis dune retraite rapide et immediate. 
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Depiiis iiombre d’annees il irest plus ddisage d'emplo 3 "er la 
inaiii g'auciie (pour les droitiers) comine nioyeii de defense. Le 
dernier auteur qui en ait fait mention est Gainard, dans son 
Traite de Vescrime, publie en iSqo: voici en quels termes : 

« L'eniploi de la main gauche remonte aux premiers temps 
de rescrime. Nous avons vu que les anciens s’en servaient 
tf freqiieniment pour purer, et Besnard, en i653, est le premier 
« maltre qui en defende liisage comme mo 3 'en de parade. Tons 
« les auteurs en, parlent et la recom man dent com me moyen 
c( d'oppositioii ; un seul en coiidamne generalement Fiisage. 

« Depuis longtemps on a renonce a parer de la main gauche; 
(c les parades de Tepee sont beaucoup plus siires, plus taciles, 
« et donnent lieu a des ripostes plus certaines. Comme moyen 
« d’opposition, la main gauche doit etre conservee en principe 
dans les bottes ou Topposition par le fer est impossible, et 
<r elle pent etre employee dans tons les cas ou Tadversaire, en 
<r violant les regies, nous force a y recourir pour eviter le coup 
« double. 

« II y a dans Tescrime im principe qui vent que le tireur qui 
« attaque soit couvert, cest-a-dire garanti de toute atteinte du 
« fer ennemi dans la ligne oii il porte le coup. Comme, parmi 
« les huit bottes, la prime et la quinie ne permettent pas Top- 
« position par le fer, puisqu'on ne pent les tirer qiTen cavant, 

« il faiit done, pour elles deux, deroger aux principes de Top- 
« position, ou avoir recoiirs a 1' opposition de la main gauche. 

« Nous avons deja dit que les bottes de prime ei de qui?iie ne 
« doivent pas s’eraplo 3 'er m atiaque, mais seulement en riposte 
« et en remise. Si vous avez affaire a un adversairc qui cherehe 
« a prohter du jour que vous laissez vers votre corps en tirant 
« uiie de ces deux bottes, pour y placer Tepee, opposes la , 
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main gauche pour liii fernier la lig-ne du corps, mais dans le 
cas seulement oii Fadversaire voudrait profiter de votre 
decourert. 

a. Dans Fassaut, ropposition de la main gauche doit etre 
« employee toiites les fois que Fadversaire, siir une attaque 011 
<( siir line riposte, chercherait a faire coup double en tendant le 
« ter. Malgrc tout le soin que Fassaillant peut mettre a se cou- 
vrir en attaquant. ii est toujours possible de le frapper en 
« meme temps, en tirantdans la ligme aii-dessiis on au-dessous 
« de celle ou il attaque. Quelle que soit la puissance de la 
<v riposte, la parade ne pent pas toujours etre assez juste pour 
(( donner lieu a une de ces ripostes du tac-au-tac qiii rendeiit 
« impossibles tout redoublemeiit ou toute remise. Dans ces 
« deux, cas, ropposition de la mam gauche est autorisee par le 
tort de Fadversaire qui cherclie a faire coup double. 

«: Dans line aflaire serieuse, il laut sabstenir do se servir 
« de la main gauche, a cause des interpretations fdcheuses 
« auxquelles son usage pourrail donner lieu. On a \u des 
a tireurs abuser de la main gauche au point de saisir Fepee 
« ennemie; on doit, dans une telle circonstance, se mefier 
'« de Fentrainement des mauvaises passions; on doit eviter 
« avec soil! tout ce qui pent eveiller les susceptibilites des 
« temoins. N’employons done jamais cette ressouree, a moins 
« que Fadversaire ne nous en donne Fexemple et que nous ne 
croyions necessaire de Fimiter pour le complement de notre 
« defense. ■ ■ ' . . 

« Beaucoup de personnes considerent comme deloyale Fac- 
« de paver dc la main gauche dans une affaire serieuse. 
« Si la main a seulement repousse le fer, nous declaroiis que 
« nous ne saurions rien voir contre Flionneur dans ce fait. Les 
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« passes, les uoltes et les parades de la main gauche ont ete 
« longtenips eii usage dans Fescrime : si ces moyens de 
« defense ont ete peu k pen abandonnes, ce n'est pas parce 
« qu’ils offraient iiioins.de loyaute que ceux employes aujour- 
« ddiui, mais parce qu’ils donnaient moiiis de securite; celui 
« qui revieiidrait a iiu de ces moyens ne manquerait pas plus 
« a riionneur maintenant qu’on n’y manquait autrefois. Ce qui 
« blesse riionneur, c’est de frapper son adversaire quand on 
« liii a ote les moyens de defense; c’est de se servir contre lui 
« de moyens qui ne sont pas k sa disposition; ce serait, par 
« exeraple, de parer de la main gauche un coup porte par un 
c( homme prive du bras gauche. 

fi Tout en exprimant notre opinion sur la parade de la main 
« gauche, nous n’en persistons pas moins a interdire Fusage 
absolii de la main gauche dans une alTaire serieuse, a moins 
« d’y <^tre autorise par Fexeraple de Fadversaire. 

<•; Apres avoir renferme Fusage de la main gauche dans ses 
« veri tables limites, nous devons ajouter qiFil est indispensable 
« qu’un maitre enseigne a ses Aleves a s’en servir en cas de 
(c besoin contre les mauvais jeux ; c’est un moyen de defense 
<( trop puissant pour etre neglige : il faiit seulemeiit leiir 
apprendre a ne s’en servir qiFa propos. » 

Depuis lors la parade de la main gauche n’est plus en usage, 
ni £\ la salle d’armes, ni ailleurs. 


UNE SALLE D’ARMES MODELS 


L’amenag-enient des salles d'armes s’est notablement perfect 
tionne en ces derniers temps. Nos professeurs se sont piques 
d’boniieiir et mis en frais pour donner le plus de confort p(3s- 
sible aiix amateurs du fieuret, qui deviennent de jour en jour 
plus difbciles sur ce point, II est meme des salles durmes qui 
se sont const! tuees comme un veritable cercle, avec les memes 
exigences d'admission, et qui, bien entendu, se sont niises au 
niveau des exigences de nos clubmen les plus raffines. 

Touteibis il va de soi que seul un cercle, avec les res- 
sources d'argeiit considerables dont il dispose, est en etat 
d’edifier et d’entretenir ime salle d'armes pouvant veritablement 
servir de modele aux autres. Tel est le cas de V Union artis- 
tique, qui a eu en outre Favantage de proliter tout de suite des 
ameliorations anterieures, a la date encore recente oii elle s’est 
transferee rue Boissy-d’Anglas et ou elle a completement trans- 
forme Fancien local, grace a la baguette magique d\in de ses 
inembres, M. Nicolas Escalier, Feminent arcliitecte. 
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G'est a cet artiste que Ton doit la salle d’armes don t nous 
donnons ci-contre la distribution, dont il sera aise de se rendre 
compte avec les indications que nous aliens fournir. 

On arrive a la salle d’armes en A paruneg-mnde antichambre 
E doiinant acces au cabinet du maitre d'armes T, aux grands 
cabinets de toilette F, G, et a rescalier de service Q. C*est par 
cet escalier que viennent les valets de chambre particuliers, 
portant les valises oii se trouvent les costumes du soir que 
revetent les tireurs, une foisla seance terminee, apres la douche, 
le « tub » et meine la coupe de cheveux. 

Une autre entree de la salle d’armes est par le salon C, ou se 
tiemient, les pied s au feu, les anciens amateurs, les Entelles 
du fleuret, qui se contentent de voirtirer lesjeiines et de jiiger 
les coups. 

B est la tribune destinee au public les jours crinvitation, 
e’est-a-dire ceiix ou Ton prie les inembres des autres salles 
d'armes parisiennes de venir se mesurer avec les champions de 
VUnwn ariistiqiie. 

Ces jours-la il y a foule. 

D est le grand vestiaire, ou chaque membra de la salle a sa 
caseet ses atlaires. Le service entre le vestiaire et le salon de 
toilette F se fait sous la tribune, alin de ne pas deranger les 
tireurs et pour eviter rencombrement de la salle par les gens 
de, service.- 

Fr Gi, II, I, forraent Je coin pittoresque ou, de quatre a 
sept heures, chacun s’habille, se deshabille, se pomponne en 
causaixt du contra de quatre ou du coupe degage de tout a 
Theure.; Les questions les plus graves de rescrime se discutent 
entre line friction et un sham poping. 

En resume, avec ringenieuse installation de ses annexes, la 
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salie d'armes du cercle, qui a en outre Tavantage d’etre tres 
elevee de plafond et parfaitement eclairee, peat servir de 
iTiodele. toute proportion gardee. aux amenagements de meme 
iiatLire qiie les particiiliers seraient tentes de pratiqiier chez 

eiix. ■ 

En tout cas, nous voila loin d’un temps, eloigiie seulenient 
de nous dime Tiiigtaine d’aniiees, ou les tireurs ne trouvaient 
guere dans une salle d’armes pour faire leurs ablutions 
qii’une cuvette et qu’une serviette. 









L’ESCRIME HORS DE FRANCE 


Ce que nous devons dire des le debut, c’est que les methodes 
de Fecole fraiK^'aise predomineiit dans tous les pays oii Ton 
tient un lleiiret. En Italic meme, ou Tescrime se pratique avec 
ardeiir, le chef de Fecole, M. Masaniello Parise, s’est inspire 
de nos enseignements au point d’en faire ime veritable adap- 
tation. Les Italians de bonne foi reconnaissent qu’ils ont nio- 
difie en ces derniers temps les principes de leur ecole. Ils 
vont m6me jusqu’a adopter les lames fran^aises depuis quelque 
temps. 

En Espagne, le gout de rescrime est soumis k des intermit- 
tences, a des caprices de la mode : ce qul est grand dommage, 
car les Espagnols ont pour le maniement du ileuret d'indiscuta- 
bles dispositions. II suffit de se rappeler a ee propos que deux 
de leurs compatriotes, M. Antonio de Ezpeleta et M. Alfonso 
de Aldama, coniptent parmi les premiers de nos amateurs. 

Ajoutons que le jour ou les habitants de Madrid voiidront 
travailler serieusement rescrime, ils seront chez eux a bonne 
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ecole. Broiitiii. qiii aune salle d'armes dans la capitale de FEs* 
pagiie, est iin de nos nieilleurs tireurs parnii les mailres. 

En Riissie, Fescrirae estenseignee oflidellement, notamment 
a Fecole des Cadets, mais elle n’estguea*e pratiqiiee, saiif par ies 
jeiines gens qiii out tire jadis en France et ne veulent pas lais- 
ser se rotiiller leiir main. A Moscou cependant le flenret vient 
de reprendre inopinement faveur sous Fimpiilsion de M. Pons. 

En Aiigleterre, Fescrime a ete en lionneur aii siecle dernier. 
Des gravures du temps nous montrent un assaiit donne devant 
toiite la cour par le chevalier de Saint-Georges et la cheva- 
liere d’Eon et dont les phases sont suivies avec un grand 
iiiterlit par les spectateiirs. Mais ce gout alia peu a pen en de- 
croissant et a Fheure qiril est le fencing n'est plus un des 
sports favoris dela Grande-Bretagne. Les jeiines Anglais, in- 
terroges la-dessus, repondent que cela prend trop de temps de 
bien tirer, et ils preferent un exercice oii Fon de vient plus 
rapidement d*une force appreciable, comme le lawn-tennis 
ou le polo. 

II existe cependant encore a Londres plusieurs salles d’armes, 
entre aiitres le Fencing Club, tenu par Vital Lebailly, et 
line autre, tenue par Bourgeois, correspondant de FAcademie 
d’armes ; mais on n’y rencontre guere comme tireurs que des 
Frangais de passage, notamment le personnel de notre am- 
bassade oil des etrangers de tout pays. 

En Allemagne, la rapiere s’enseigiie dans les universites, et 
Fon salt que c’est a cette arme qii’ont lieu les fameux duels 
d’etudiants; mais les conditions expresses imposees a ces ren- 
contres, entre autres celle de ne se frapper qu’au visage, 
restreignent singulierement le doinaine de Fescrime. 

En Aiitriche I'epee est encore raoins en lionneur. En revanche, 
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chez nos voisins de Belgique rescrime excite une veritable 
passion: notanimeiit a Bruxelles, a Anvers et a Gand. Dans 
cette derniere ville fonctionne une societe datant de plusieiirs 
siecles et continiiant a tirer depuis ce temps dans le meine 
local. A Bruxelles le Cercle de Fescrime prospere merveilleii- 
sement. 11 a a sa tMe un niaitre d’armes frangais. 

Hors de FEiirope Fescrime n'a que de tres rares adeptes. 
La seiile ville oii depuis qiielqiie temps elle attire de iionibreux 
amateurs, c’est Buenos- Ayres. 11 s’est forme recemment dans 
cette capitale de la Republique Argentine im cercle de sports 
oil Fescrime tient la premiere place, et qiii donne des assauts 
pour lesquels des maitres europeens de premier ordre nlie- 
sitent pas a se deranger. 

Cet abandon presqiie iiniversel de Fescrime dans les pays 
autres que la F ranee a des causes complexes. Nous n’eii citerons 
qu’iine, la plus importante dii reste : e’est que les duels a Tepee 
ne sont plus giiere en usage que parmi.noiis. Si FItalie, comme 
nous le disons plus liaiit, a conserve le gout du fleiiret, e’est a 
titre d’exercice purenient platonique, les duels dans ce pays 
ayant lieu le plus souveiit au sabre, arme que les Italiens ma- 
nient du reste avec beaucoiip d’liabilete, 

Dans les autres pays de FEurope. le sabre est a pen pres la 
seiile arme blanche iisitee pour le duel, principalemeiit eii Alle- 
magne, en Autriche et en Espagne. 
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AVANT-PROPOS 

Tout a etc clit pour on contra la leg-itimite du duel et cet 
antique usag'e a fait verser presque autant d’encre que de sang. 
EsMl possible de Fextirper un jour de nos manirs? Les opti- 
mistes le croieiit, et ils citent a Fappiii deleurs desirs Fexemple 
deFAngleterre, un pa^^s de tradition cependants’il en fut jamais, 
qui non seulement a renonce an combat singulier, mais cliez 
lequel Fescrirae (fencing) n’est presque plus en lionneur. Nous 
n’avons pas a nous prononcer ici sur le fond de ce debat. Des 
exeraplespourainsi dire quotidiens prouveiit que le duel a encore 
cliez nous de iiombreiix partisans. Cela suftit, croyons-nous, 



pour jus tiller notre travail, qui consiste a exposer les regies et 
les usages aiixquels on a recours en France cliaqiie fois qu'iine 
question diionneiir est en jeu et qiiYin ne s’adresse, pour la 
resoudre, ni a la justice, ni au tribunal de Fopinion publique. 

Ces regies et ces usages peuvent-ils constituer iin Code dans 
le sens exact et un peu solennel du mot} Nous ne le croyoiis 
pas. D'abord, ii ne nous semble guere seant d'employer un 
terme juridique pour designer les coiitiimes regissant un acte 
qui est precisement justiciable des tribunaiix. Ensiiite. ces 
coutumes iFont rien d’immuable, on du moins la jurisprudence 
en cette matiere a plus de credit qu’un texte quel qiFil soit. 
Les precedes usites pour determiner une rencontre ou pour 
I'eviter sans dommage pour la reputation des interesses 
valient en effet sensiblement selon le tempeu*ament des temoins. 
leur plus ou moins grande liabilete diplomatique et surtout 
leur autorite. 

A vrai dire, dans les pourparlers engages au sujet d’luie 
alLtire d’honneur on invoque plus volontiers des precedents 
que des regies invariables et s’imposant a tous. Le marquis de 
Chateauvillard lui-meme a eu beau publier en i836 un Essai sur 
le duel auqiiel ont adhere de iiombreiix pairs de France et 
dilliistres g*eneraux, ses arrets n’ont pas force de loi. La preuve 
en est dans la frequence des occasions ou Ton consulte des 
arbitres sur des cas pour lesquels Chfiteauvillard a pourtant pris 
soin de donner un avis ionguement motive. Cela tient a Fin- 
flexibilite par trop absolue de ses sentences, alors qiFil con- 
vient sur ces questions de kisser beaiicoiip a Finitiative des 
temoins. 

Nous ferons de notre mieux pour eviter cet ecueil, Avant 
tout, nous desirous placer entre les mains des temoins et des 
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combattants ime sorte de yade-mecum pouvant les mettre eii 
g-arde contre la premiere apprehension qni les haiite an debut 
d'uiie affaire, celle de paraltre igiiorants du role qii’ils ont a 
jouer.. Pour le reste, ils auront beaucoup a, sinspirer d’eux- 
iiieiiies. Koiis foriiiuloiis a leiir usage moins de regies rigoii- 
reoses que davis. 

Cela dit, entrons immediatement eii niatiere. 




LES TEMOINS 


Tout cFabord qii’ii nous soit permis de ne pas employer pour 
ce travail la division generalement iisitee, a savoir Tordre pour 
ainsi dire chronologiqiie. C/est par le cliapitre de Toffense que 
debate Fouvrage du marquis de Ch^teauvillard. Or, a nos yeiix, 
le role des tenioins dans une affaire dlionneur a line impor- 
tance telle, que le cliapitre qui leur est consacre nous semble 
etre le premier destine a ouvrir un ecrit sur le duel. N’est-ce 
pas. les temoins, d’ailleurs, qui se trouvent, pour ainsi dire, 
places au seiiil de Faffaire et qui out des le debut a se pro- 
noncer sur le degre de gravite du grief dont leur ami peut 
avoir a se plaindre r Commenqons done par les temoins. 

Leur nomhre. 

Ils doiveiit etre deux. C’est Fusage,, comme dans., le vieiix 
droit romain : Testis iinus testis nulltis. 

II arrive cependanf des cas ou im seul temoin se presente sur 
le terrain, L’aiitre est tombe subitement malade, oil bieii une. 

i3' ■ 
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affaire imprevue I’a mis en retard. Dans cette liypotliese, qiiel- 
qnes personnes sent d’avis qiie le duel doit iiecessairement 
etre renvoye a une autre occasion. Ces personnes ont raison 
cn principe; mais cependant, si Faffaire, comme on dit vulgui- 
rement, a beaucoup traine, si Ton craint qii’en rajournaiit 
encore on n’excite la curiosite toujours en eveil des reporters 
ou qu’on ne puisse plus aussi aisement endormir la confiance 
d’une famille a laquelle on a cache les apprets de la rencontre, 
iin duel avec trois temoins seulement, au lieu de quatre, est 
parfaitement admissible. Lecas s’est presente il y a pen d’an- 
nees, et les deux temoins de Fadversaire A. n’en ont marque 
que plus de deference aux observations ou avis de Funique 
temoin de Fadversaire B. 

D’autres personnes , croient pouvoir s’adresser au medecin 
pour remplacer le temoin manqiiant. A nos yeux, cette inter- 
vention est irreg’uliere. D'ailleurs les membres dii corps medical 
n'acceptent pas volontiers les ouvertures qiFon pent leur faire 
a cet egard, et ils ont raison. 

Faisons egalement justice, a cette occasion, d’un prejuge 
assez repandu dans le monde et qui consiste a croire qu’en 
Fabsence d'liii temoin deux soldats de la caserne voisine peii- 
vent remplir cet office. Les militaires en question, si intelli- 
gents qu’ils puissent Mre, ne sent g'uere en etat de presider a 
un duel entre civils, tres different de ceux ou ils peuvent etre 
acteurs au regiment,, et d’ailieurson les exposerait a une punition 
en sollicitant leur concours. 

■ Enfin une question qui se rattache au riombre des temoins 
est celle-ci : Est-il de bonne regie de prendre pour temoins 
d’autres personnes que celles qui vous ont assiste dans les 
pourparlers ayant amend la rencontre } Nous ne le croyons pas. 
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Beaiicoup d'amis auxqiiels on vient soumettre un litig-e d’lion • 
iieur Yous repondent : « Je ne demande pas mieux que de me 
meler de votre affaire, mais jusqu’au terrain exclusivement. A ce 
moment-la je demande a etre remplace. » Dans cecas-laii vaut 
mieux s'adresser tout de suited im autre devouement. Le role 
de temoin ne se scinde pas. Sauf dans les cas de force majeure, 
on lie doit pas presenter de nouveaiix yisages aux temoins de 
i’adversaire. Telle ou telle clause en effet stipulee dans les 
entrevLies preliminaires a pu etre ignoree des temoins substi- 
tiies eiisuite siir le terrain, et il y a la une source de diffieultes 
qifil convient ducarter. 

Qui ne peut-on pas prendre conwie temoinsl 

r Son pere, son fils ou son frere. On devine aisement la 
raison de cette restriction. Un parent trop rapproclie n’aurait 
pas le sang-froid necessaire pour remplir utilement son role. 
II pourrait egalement litre tente de provoquer I’adversaire au 
cas ou il arriverait mallieiir a son parent sur le terrain. Ces 
temoins peuvent done et doivent etre recuses. 

De menie, doivent dtre ecartes comme temoins ceux qui out 
pii etre partie active dans la querelle d’ou le cartel est issu. 
Leur impartialite pent en effet etre siispectee. 

Egalement, tout temoin qui a pu avoir maille a partir avec 
la justice pour causes touchant a Fhonneur est recusable de 
plein droit par les temoins de la partie adverse. Par exemple, 
sur ce point-la, nous n’allons pas plus loin, et nous croyons 
difficile a des temoins de refuser d’etre mis en rapport avec 
deux personnes ayant, comme on dit dans le moiide, une mau- 
vaise reputation. Cette formule est bien vague en effet et tout 


debat porte sur la renommee bonne ou equivoque, des temoins 
peut encore enveninier Faffaire. Mieiix vaut done passer con- 
damnation la-dessus. C’est la un des deboires inseparables du 
role, qu’on accepte en assistant un ami. 

Une exception cependant doit etre faite pour le cas dmii 
temoin ayant notoirement rempli cette fonction dvine fa^on 
indelicate et fletri pour tel par im proces-verbal. La justice, en 
effet, a pu ne pas sevir centre lui, mais sa forfaiture ii’en etant 
pas moins attestee doit lui interdire a Favenir toute immixtion 
dans line affaire d’honneur. 

Enfin, dans un autre ordre d’idees, il est g-eneralement admis 
qu’on ne peut pas etre temoin si Fon n’a pas vingt et un ans 
accomplis. Cette regie parait en contradiction avec Fusage qiii 
permet a un mineur de se battre ; mais la contradiction n’est 
qii'apparente. Ce sent des qualites de prudence, de modera- 
tion et d’experience qiFon demandeii un temoin, et e’est bien 
le moins qii’on les cherche chez un raajeur plutot que cliez no. 
mineur. 


Qui doit-on prendre comnie temoins? 

Le choix des temoins doit etre murement pese. Nous n’avons 
pas besoin d’insister la-dessus. C’est votre lionneur et yotre 
vie que voiis leiir remettez. II est tout naturel que vous y regar- 
diez k deux fois avant de charger deux personnes d’luie pareille 
responsabilite. 

II tombe egaiement sous le sens que vos temoins, en dehors 
de leur honorabilite, premiere condition requise, doi vent etre 
doues de Fexperience suffisante pour accomplir leur mission. 
C'est pourquoi nombre de personnes qui ont regu une offense 
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et eii demaiident reparation ont: une tendance a clierclier 
conime temoins deux liommes rompus aux clioses de rescrime, 
■Cette preoccupation est juste en soi. Un Iiomme habitue an 
maniement des armes pourra plus facilement qifun autre voir 
sur le terrain un coup porte arriver a destination et, par con- 
sequent, arreter opportunemeiit le combat; mais, qii’on 5 ’' premie 
garde, un bon tireiir n’est pas forcement un bon conseiller, et 
ce qull faut surtoiit reciiercher chez un temoin, cust la suretd 
dll jugement et le sang-froid, 

Un mandat wiper atif, 

Aussi les temoins doiveiiMls, par leiir caractere et leiir situa- 
tion, avoir assez d’autorite 'sur leur ami pour que ce dernier 
ne se croie pas le droit de leur imposer un mandat imperatif. 
11 est bon au contraire que la vieille formule : « Je remets mon 
honneur entre vos mains », ne soit pas un vain mot. Les temoins 
meme se diminueraient en n’acceptant que d’etre les porte- 
parole de leur ami. 

Les temoins amis des deux parties. 

Le cas suivant se presente frequemment : B. designe pour 
temoin X., qui se troiive ^tre egalement I’ami de radversaire. 
X. est tente de refuser, parce que sa double amitie le gene. A 
nos yeux, cet argument n’est pas une defaite admissible. On 
peut toil] ours etre temoin centre un ami, saiif le cas d’inti- 
mite presque fraternelle, quitte, bien entendu, ii Fen aviser 
an prealable, au moyen d’une demarche courtoise qui ne pent 
manquer d’etre agreee par rinteresse. En effet, il y a plus de 



LE DUEL. 


iqS 

garanties que raffaire sera ainsi menee avec tout Fesprit cie 
sagesse desirable ,et que Yeritableuient tons les moyens de 
conciliation aiiront ete epuises avant d’eii venir a la rencontre. 

Des temoins desavoues. 

II arrive qiielquefois qii’im adversaire, estimant que des te- 
nioins ont outrepasse leur mandat, les desavoiie et les remplace 
par deux autres amis. Nous ne saurions approuver cettecon- 
diiite, apres ce que nous venonsdedire sur le mandat imperatif. 
D'un autre cote, les temoins adverses ont le droit de scruter de 
tres pres les causes de ce remplacement et au besoin nieme de 
ne pas accepter d’etre mis en rapport avec deux nouveaux 
visages. Le desaveu des temoins me semble done ne pouvoir 
etre admis que dans des cas absolument exceptionnels, et, ci 
notre avis, il y aura lieu le plus souvent dans cette liypothese 
de se referer a im arbitrage. 

Devoirs des thnoins au debut de raffaire. 

Le premier devoir des temoins est de calmer leur client, 
d’apaiser autant que possible Firritation eveillee cliez lui par 
Folfense regu'e et de le mettre en etat d’exposer avec sang-froid 
son grief. Leur amitie ne doit jamais epouser sans reflexion la 
querelle dont on leur expose Forigine. Leur role est de con- 
fesser leur ami, de lui faire avouer ses premiers torts s’il en a, 
en un mot dele forcer dans ses dernieres reticences. L’atTaire 
d’honneur dont ils ont la charge doit etre eclairee complete- 
ment a leurs yeux. A cette condition seulement, ils peuvent, 
dans leur premito conference avec le client, prevoir les objec- 
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tioES qiii leiir seront faites par les temoins adverses et les 
refuter iitilenient. 

II s’ensuit qiie, siraffaire comporte des productions de docii' 
ments, de lettres, les temoins, apres en avoir pris connaissance, 
doivent les disposer en forme de dossier et veiller a n'en egrarer 
aucime. 

II est eg-alement indispensable que les deux temoins aient 
line conversation detaillee ensemble, une fois seuls, pour bien 
se concerter siir le langage qu’ils auront a tenir devant Fad- 
versaire ou les temoins de leur ami. Trop souvent un second 
temoin choisi ii la hate, au dernier moment, n’ayant pas eu le 
temps de s’entendre avec Fautre toioin designe, arrive non 
prepare au rendez-voiis et lance dans le debat une parole im- 
prudente, une concession partielle dont les adversaires peuvent 
s’armer. 

Chez Tadversaire, 

Une altercation a lieu par exemple dans im endroit public et 
se termine par la phrase ordinaire : « Monsieur, je voiis enverrai 
mes temoins ». C’est une erreiir de croire que cette phrase 
constitue une provocation et, par consequent, donne le choix des 
armes a celui aiiquel on Fadresse. L’annonce d’un envoi de 
temoins n'a d’autre portee que ceci : « Je crois que voiis m’avez 
outrage. Deux de mes amis et deux des votres decideront si je 
me trompe ». Ajoutons que c’est souvent le meilleur moyen 
pour eviter que la querelle ne soit envenimee par la galerie et 
surtout qu’elle ne degenere en voies de fait, auquel cas la con- 
ciliation ne serait plus de mise. 

Entre personnes qiii ne se connaissent pas la phrase en 
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question est suivie de celle-d : « Veuillez me donner votre 
carte Nous ue conseiilons a personne de decliner Cette de- 
iiiande. ‘En admettant meme que robjet dii differend soit ridicii- 
lement futile, mieux vaut donner sa carte, ou, dans le cas ou roii 
lie Yolidrait pas la tendre soi-meme d' radversaire, la iui faire 
remettre par lui tiers. Sinon on pent s’exposer a un deborde- 
ment d’injures, a des accusations de lacliete qui rendroiit 
Faffaire difficilement arrangeable. 

Celui qui a deniande la carte de Fautre est tenu d'envoyer le 
premier ses temoins. S’il ne donne pas sigiie de vie dans im 
delai qui ne pent guere exceder deux jours, il aura fait blanc de 
son epee, car il lui est toujours loisible de faire savoir a son 
advefsaire les empecliements qiFil a pu troiiver k la constitu- 
tion de ses temoins. 

Les temoins, une fois Faflaire examinee dans tons ses details 
avec leur client, se rendent au domicile de Fadversaire. Autant 
qiie possible ils doivent faire cette demarche dans la matinee, 
entre dix lieures et midi. La courtoisie veut que, si Fadversaire 
est marie, ils Faient preveiiu la veille de leur visite et lui aient 
demande im rendez-vous soit chez lui, soit autre part. 

S'ils ne trouvent pas Fadversaire chez lui, ils lui iaissent leur 
carte sous enveloppe, a laquelle ils ajoutent un mot annoncant 
qu’ils viennent de la partde M. X. ou Z. et qu’ils prient le des- 
tinataire de cette carte de vouloir bien designer une heure et 
un endroit ou ils rencontreront ses temoins. En principe, c’est 
le monsieur chez lequel on se rend qui a le droit d’indiquer 
Fheure et le lieu des conciliabules; mais les temoins adverses 
petivent, dans.le mot dont je viens de parler, proposer le domi- 
cile de Fun d’eux. 

Ici se ’place line question delicate : Au cas oil les temoins 
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troiivent radversaire diez lui, dans quelle niesiire oiiMIs ie 
droit de lui parler de I’affaire, de lui en exposer les details et de 
cherciier a obtenir directement de lui line solution dans im sens 
ou dans iin autre ? 

II nous parait plus correct en general que la mission des 
temoins se borne a deniander a Fadversaire les noms des deux 
personnes avec lesquelles ils auront a conferer. Sauf en effet 
dans le cas assez rare ou ils peuvent obtenir seance tenante un 
ecrit de retractation sans inteiTentioii de temoins, il j. a peril 
pour eux a se decouvrir dans ces premiers pourparlers. Le 
danger est le meme pour Fadversaire. Une concession qiFil 
pourra faire semblera plus aisement arrachee a sa faiblesse, a 
son isolement cievant deux personnes que si elle est accordee 
plus tard par ses temoins. II vaut raieiix done, dans tons les 
cas, que rentrevue des temoins et de Fadversaire soit aussi 
breve que possible et se borne aux demandes de rendez-voiis 
dont je viens de parler. La chose est encore nioins douteuse 
qiiand il y a eu voies de fait. On n'a de part et d’aiitre quo 
Fadresse des temoins a demander et a domier. 

Les concilialmles. 

Inutile de dire que la plus grande courtoisie doit presider de 
part et d’aiitre aux entretiens entre temoins. Il convient qiFils 
evitent tout ce qui pent blesser leurs interlociiteurs et, par 
consequent, qiFils n’insistent que dans la niesure necessaire 
sur les faits qu’ils se croient en droit de reprocher a Fami de 
eesderniers. 

Entre temoins ne se connaissant pas, il est d\isage que le 
plus Hge presente son cotemoin et se nomme ensiijte. 
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Dans le cours de la conversation telle ou telle difficulte pent 
surgir pour la solution de laqudle les temoins d’une partie ne 
se sont pas concertes a Tavance. 11 est d’usag'e alors quits se 
retirent a Tecart pour en deliberer. Ce qui est plus sujet a con- 
testation, c’est le cas de deux temoins disant au sujet de telle 
ou telle proposition qui leur est soumise ; « Nous iie pouvons 
pas prendre la chose sur nous. II faut que nous en causioris 
avec notre ami ». En regfle stricte il est difficile aux deux autres 
ttooins de s’opposer a cette consultation de Pinteresse, mais 
c’est a eux de faire comprendre pourtant qu’ils font la une 
concession et qu’au surplus leurs adversaires ont accepte avec 
trop d’effacement un mandat imperatif. Un temoin habile fera 
vibrer ainsi cette corde avec succes. 


Le proces-verbal. 

L’usag'e s’est repandu depiiis quelques annees de rediger un 
proces-verbal, soit que Faffaire n’ait pas de suite, soft qu’on 
aille sur le terrain. Dans ce dernier cas m erne on fait deux 
proces-verbaux : Fun expliquant les raisons qui ont determine 
la rencontre, Fautre en mentionnant les peripeties. Ces docu- 
ments sont rediges generalement avec concision, de fagon a nc 
pas initier le public a des differends qui ne le regardent pas. 
Malgre cette reserve, la pratique du proces-verbal n’est pas 
adoptee universellement. On seFexpIique pour les polemiqiies 
de presse, un journaliste etant en quelque mesure justiciable 
de Fopinion publique. Mais elle est moins necessaire pour les 
querelles ou des membres de la presse ne sont point engages. 
On lui reproche une certaine solennite, Femploi de formules 
quasi juridiques qui detonnent avec les origines chevaleresques 
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dll duel. De plus, rapposition’ de ces quatre sig*natures semble 
impliquer quelque defiance a' I’endroit des decisions prises en 
coramiin. Beaucoiip de personnes sont meme d’avis que le pro- 
ces-verbal dit de combat peut toujours se deciiner, sauf si la 
rencontre a amene mort d’homme, auquel cas il convient efc 
degager les responsabiiites. Pour elles, en matiere dlionneur la 
parole suffit. 

Neanmoins le proces-verbal peut rendre de yeritables ser- 
vices dans un but de conciliation. Voici a quelle occasion par 
exemple. Tres souventles torts sont reciproques et les tenioins 
de part et duutre ont epuise leur eloquence a maintenir le 
beau role a leur ami. II y a contestation sur le choix des armes 
et, apres un long debat, on en arrive a se deniander si le desac- 
cord ne pourrait pas se trancher en renvoyant les deux adver- 
saires dos a dos. Reste line formule k troiiver pour menager 
leur amour-propre. La redaction d’un proces-verbal la foiirnit. 
Les quatre tenioins mettent leurs signatures au bas duuie note 
ainsi redigee : « Les soussignes, apres avoir pris connaissance 
des faits ayant amene un differend eiitre M. A. et M. B., esti- 
ment qiril n’y a pas lieu a rencontre ». Presente verbalement, 
ce denouement de Faffaire serait insuffisant : il pourrait preter 
a des Gommentaires desobligeants, qu’oii epargnera a un docu- 
ment ecrit revetii des signatures de quatre tenioins qiii se soli- 
darisent pour ainsi dire et preniient la responsabilite de leur 
decision collective. 

De la voie de fait, 

Le principe admis est celui-ci : Toute voie de fait donne droit 
it une demande de rencontre. Aucuiie explication, auciine jiisti- 
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■fieation tlree d’uiie- provocation violente doiit on a ete Fobjet 
ne sauraient etre acceptees par les temoiiis. 11 convient cepeii- 
dant de definir, de iie pas trop g'eneraliser le terme de « voies 
de fait line simple poussee dans une foiile, par exemple, ne 
doit pas prendre ce caractere. Uii ami tres Jntime qiii tire, par 
exemple, leg*erement Toreille a Fautre dans une discussion doit 
^tre mis liors de cause; mais s’ii y a eu soufflet, coups, la ren- 
contre ne saurait etre evitee. 

Dans une querelle entre gens etrangers les uns aux autres le 
mot de « Yoie de fait » estpris dans un sens tres etendu. L’usage 
de jeter songant a vieilli; mais si cette forme de defi se produit 
par liasard, elle est consideree comme une offense assimilable 
a un soufflet. De meme on regarde comme une voie de fait 
Facte par lequel, a Faide d’une canne, on souleverait le chapeau 
d’un monsieur qui voiis aurait insuflisamment salue. 

U arbitrage. 

Pour la solution de certaines questions delicates et meme 
pour designer le choix des armes dans les cas pretant aux con- 
troverses, on a souvent employe autrefois le tirage au sort. 
Cette immixtion du hasard dans les affaires d’honneur n’est 
plus gueu*e de mise aujourdliui et Fon prefere s’en remettre a 
la decision d’un arbitre. 

11 est a considerer qu’un arbitrage ne s’impose pas neces- 
sairement dans tons les cas. Pour que ce tribunal puisse etre 
utilement convoque, ii fautque le terrain du dissentiment entre 
temoins soit nettement determine. Dans ce cas, des temoins ont 
mauvaise grace d refuser les lumieres d’une tierce personne et 
la galerie pourrait leur donner tort. Ils ont done tout interet a 
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acceder a la proposition qui leur est faite par les aiitres 
ttooins. , . ■ 

L’arbitre pent etre unique. Cost le cas ou son nom prononce 
par un des temoins a rallie les trois autres suffrag-es. S’ii y a 
desaccord sur ce point, deux arbitres peuvent etre desig-nes par 
les deux parties en presence, et, en cas de partage, on designe 
un troisieme arbitre dont la decision fera loi pour les interesses, 
Mais cela ne se pratique guere. Mieux vaut, si deux arbitres 
out ete designes par les deux parties, s’en remettre an sort 
pour designer celui qu’on prendra. Les affaires auxquelles on 
mele trop de inoiide risqiient d’etre interm inables. 

Le mandat donne a Farbitre pent Ctre absolii ou partiel, em- 
brassant toiite Faffaire ou portant seulement sur lui point de- 
termine. Inutile d’ajouter que ses arrets doivent etre acceptes 
sans appel. Mais 11 .n empiete jamais sur les attributions des 
temoins. Quand il a dit : « On se battra a telle arme il appar- 
tient aux temoins de regler le surplus des conditions du 
combat, et Farbitre s’efface. 

Area qui peut-on refuser de se bad re? 

La condition sociale de b offense, 

Les objections tirees de la condition sociale de Fadyersaire 
lie sont plus admises dans nos mceiirs egalitaires. Tout le 
monde ayantpeu ou prou passe par Farmee depiiis Finstitution 
du service obligatoire, un nivellement s’est prodiiit dan's la 
liierarchie mondaine qui ne permet plus de dire : « Mol, je 
ne me battrais pas avec un comedien, avec un oiivrier ». 11 ne 
faut pas davantage pretexter de Finexperience presimiee d’lui 
liomme du peuple en matlere d’escrime pour refuser le cartel 
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qull vous adresse. Get artisan pent tres bieii avoir fait iitile- 
ment des armes au regiment. An surplus, bien des gens appar te- 
nant aux classes aisees ne sont guere plus ferres sur Fescrime 
que les liommes du peuple. 

Dans le cas on c’est Fouvrier qui insulte, la situation change, 
li pent se falre qu’on hesite a deranger deux amis pour les 
niettre eii presence d’un butor qui ne crolt qu'ases poings avec 
lequel on a eu line altercation dans la rue. Ces sortes de que- 
relles ne sont pas du i*essort du duel. 


U mdignite de r adversaire , 

Toute condamnation pour faits reputes infamants met un 
liomme hors la loi du duel. Nos moeurs actuelles le veulent 
ainsi. Fabrice de V Aveiituriere pent dire de lui-meme, avant de 
provoquer le spadassin Annibal, quil n’est pas de ces liommes 
scrupuleux 

Qui ne veulent tuer que des lionnetes gens. 

■» ' 

Aiijourdliui on est plus difficile. II est adniis qiFun Iionime 
fletri par line condamnation judiciaire na pas le droit d exiger 
une rencontre et qiFil est non moins malseant de tirer, Fepee a 
la main, vengeance d’une insulte re^ue par lui. Dans le meme 
ordre didees, en dehors d’une condamnation judiciaire, toute 
expulsion dim cercle pour tricherie au jeu, d’un champ de 
courses pour acte deloyal, enleye au delinquant le droit de 
demander une reparation, dans le cas meme ou il aurait ete 
Fobjet d’une voie de fait. Nous ne croyons meme pas qu’il y ait 
prescription possible de temps sur ce point, ni que Fhomnie 
disqualifie puisse se couvrir de Fhonorabilite de ses temoins. 
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A plus forte raison sa pretention est inadmissible sil a ete 
fietri par uiie declaration signee de quatre temoins pour avoir, 
a une occasion quelconque de sa vie, joue un role deslionnete 
dans iin duel. 

Mais il coiivient dene pas ailer plus loin et, en vertu du 
priiicipe pose plus liaut a Toccasion des qualites reqiiises chez 
1111 temoin, on ne saurait refuser la visite de deux homines 
honorables, sous le pretexte que leur ami a une mauvaise repu- 
tation. Tout eii a3^ant la conviction que ces bruits sent fondes, 
on n’y doit pas meme faire allusion tant qudl n’y a pas une 
sanction, soit peiiale, soit mondaine, a invoquer contre Fad- 
versaire. 


Udge. 

Pour determiner dans quelle mesure I’ag-e pent etre im 
obstacle au duel, nous estimons qiril faut se laisser toujours 
guider par cette regie : « De qui emane Foffense r > Ainsi nous 
coniprenons tres bien qiron ne releve pas un outrage qui a-ous 
vient d'un mineur; mais, d’un autre cote, si Fon a frappe sans 
raison ce mineur, si ce jeune hommeen question est vigoureux, 
exerce aiix armes, qu’il ait vingt ans par exemple, n’aurait-on 
pas main^aise grace a ne point lui rendre raison? II en est de 
ni^me dans Fhypotliese ou un vieillard vous demanderait repa- 
ration d’lm outrage analogue. C’etait a a^ous de ne pas vous 
mettre dans le cas d’accepter un duel facheux pour vous, puis- 
qiril a Fair de constituer une inegalite a votre profit. 

Ces priiicipes poses, la regie generalement admise est celle-ci : 
On a le droit de ne point relever une oflense dont on pent 
etre Fobjet de la part dam liomme qui na pas atteint vingt et 
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on aiis on qiii a depasse la soixantaine. II tombe egalemeiit sous 
le sens qiie merae dans le cas improbable d’lm outrage, d*une 
voie de fait, adresses a un enfant de quatorze. aiis ou a un 
octogenaire, il n’y a pas de rencontre possible. On ne trou- 
verait pas de temoin pour s’y preter. 


Les injirmites. 

Toujours la meme distinction a faire. L'offense que Festropie 
a pu commettre limite son droit de refus de telle on telle arme 
proposee; mais comme, a^^ant tout,- les temoins doivent rendre 
le duel le plus egal possible, nous ne sommes pas de Favis de 
M. de Chateauvillard qui dit que Festropie s’etant rendu cou- 
pable d’une voie de fait pent etre contraint d’accepter une ren- 
contre a Fepee. Cela nous semble impossible dans le cas de 
claudication tres prononcee, a plus forte raison quand il s’agit 
dam cul-de-jatte. Ces sortes de querelles me paraisseiit de la 
nature de celles qu’on doit laisser tomber, a moins qiFon ne 
consente a abaiidoniier a Festropie, m^me quand il a tort, le 
choix des armes. On pent ainsi quelquefois le convaincre de 
lachete, car, apres tout, la paralysie elle-meme ii'est pas un 
obstacle a une rencontre au pistolet, temoin le duel de Ben- 
jamin Constant se battant assis dans im fauteuil. 

Une question plus delicate est celle qui a trait aiix borgnes. 
Il est admis qu’un borgne peut refuser le pistolet, mais seiile- 
ment dans le cas dWense simple. M. Tavernier, dans son /Ir^ 
''du duel^ explique en effet en tres bons termes que le borgne 
ne voit pas avec son ceil unique de la meme fa«y*on quTui 
liomme doue de bons yeux. Or, au pistolet, c’est le coup d’ceii 
qui est vralment Fagent actiL 
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UArt dll duel ajoute avec raison qu’en principe un liomme 
valide ne doit consentir a se battre avec un infirme que lors- 
qu’il lui est absolument impossible de faire autrement. 


Affaires dlionneur et affaires d argent. 

Les affaires d’honneur ont souvent pour origine des differends 
d’argent. 11 va de soi qu’un creancier peut refuser d’aller sur le 
terrain avec un debiteur, tant que ce dernier n’a pas satisfait 
a ses engagements. Autrement le duel serait une fac^on trop 
commode d’acquitter ses dettes. 


Le differend porte en justice. 

11 arrive qiielqiiefois qu’une personne ne releve pas par Fen- 
tremise de temoins Foffense dont elle a ete Fobjet et qu’elle 
poursuive Foffenseur devant les tribunaux pour diffamation ou 
autre cause. Dans ce cas elle perd ses droits a une reparation a 
main armee : non his in idem. Cependant la question se pose de 
sayoir si, Finstance etant engagee, le plaignant a le droit de 
Fabandonner pour recourir a Fenvoi de temoins. Nous nous 
pronont^ons pour Faflirmative. II doit toujours etre temps de se 
raviser. 

Les maitres darnies. 

Les maltres d’arraes ne peuvent se battre qu’entre eux. Toute 
provocation de leur part doit etre consideree comme non 
avenue et eux-m^mes n’ont pas la facultede demander, Fepee a 
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la iiiain, reparation d'une offense. II va de soi qii’etant offenses 
ils out le droit de prendre, le pistolet. 

Telle est la reg*ie generale. Elle pent siibir line exception 
dans le cas d'un amateur Ires fort a Tepee qui a etc offense par 
un inaitre d^arraes dont il sait la force. Tel amateur, cela peut 
se Yoir, est aussi bon tireur qiTun maitre d’arnies, et alors les 
chances sont egales. Le cas s’est presente il y a quelqiies an- 
iiees. Neanmoins a cette occasion on peut dire une fois de plus 
qiie Texception confirme la regie. Il en est de meme, pour le 
pistolet, des directeurs de tirs. 

Les cartels en nom collectij, 

Le cartel en nom collectif peut-il etre refuse: Quelqumn, par 
exemple, a insulte Terbalement on par ecrit toute une corpora- 
tion. Un des membres releve le gant et constitue temoins. Cette 
provocation peut-elle etre declinee r Nous repondons affirma- 
tivement, en vertu de cette regie qiie Ton n’a droit d’exiger de 
reparation que pour une offense personneile. 

On peut convenir alarigueur, dans Thypotliese cTiine querelle 
collective, qiTon se battra deux centre deux ou an plus trois 
centre trois; mais e'est la une limite extreme. Le combat des 
Trente n'est plus dans nos moeurs. 

Il arrive cependant souvent que la personne qui a tenu le pro- 
pos oiitrageant accepte la rencontre avec le niembre de la cor- 
poration en question qui se presente le premier. Dans ce cas, 
une fois Tafilmre terminee, ses temoins out le droit et le devoir 
de s’opposer line seconde rencontre avec un autre confrere ou 
collegiie dll premier adversaire. Et de leiir cote les « profes- 
sionnelsb) en cause seraient blamables sdls cliargealent le plus 
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fort tireiir appartenant a leiir corporation deTider leur querelle 
collective. La justice veut. autant que possible, qiie ron pre- 
cede en ce cas au tirag'e an sort. 

Area les it rangers. 

Souvent par courtoisie un Frangais qiii a offense en France 
un etranger liii octroie ime reparation coiiforme aux usages 
acceptes dans le pa3’s de ce dernier. Le duel au pistolet admis 
en Russie a quinze pas, avec Idculte de marcher cinq pas ettir a 
volontejusqu’a la chute d‘un desadversaires, a ete accepte il y a 
pen d’aiinees par lui Franpais qui avait offense uit Russee mais 
e'etait la une concession. En principe, les etraiigers doiveiit 
suivre les usages des pays ou ils se trouvent. II est arrive fre- 
queniment que des Anglais se soieht battiis en France avec des 
Franp*ais, bien que le duel ait disparu de leiirs mceurs, 

Des siibsiitniions. 

A notre sens, elles ne doivent etre acceptees qivavec la plus 
grande restriction. Quelqiies auteurs les adraettent de neveii a 
oncle. Nous ne saurions etre de cet avis. II nous parait plus 
juste de reconnaitre seulement au fils ou au frere le droit de 
prendre la place de son pere ou de.son frere, et encore a la 
condition que le pere ou le frere soient les offenses et qudls se 
trouvent physiquenient ineapables de venger leur ofiense. 

IJn outrage cominis a Fadresse d’une femme pent etre releve 
par le mari, le pere, le frere ou les fils* 

Pour routrage cominis par une femme il y a controverse. II 
me semble que nos lois de vieille courtoisie devraient igiiorer 
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eette offense et ne pas diercher a eii tirer reparation aupres dn 
tuteur natiirel de la femme, a savoir le mari. D est cependant 
des cas ou ce pardon des injures est bien difficile, et alors le 
mari est le repondant naturel des propos tenus par sa femme. 

Quant a Fami se substituant a Fami, sa proposition peut etre 
declinee sans examen. Elle ne saurait jamais constituer un 
droit. 


De V offense. 

Le premier role des temoins reunis ensemble est de deter- 
miner de quel cote est venue Foffense. De la solution, en effet, 
qui intervient sur ce point depend le choix des armes pour Fun 
oil Fautre des adversaires. II est imiversellement admis que 
c’est la premiere offense qui confere le choix des armes, comme 
la premiere voie de fait. 

Mais il fautbien s’entendre sur la portee du mot offense. Si 
les temoins veulent ne point justifier le dicton cdebre qui leur 
attribue plus de morts d’liommes que Fepee ou le pistolet, ils 
doivent partir de ce principe immuable qii'il n'y a pas offense 
necessitant une rencontre tant que Flioiineur n’est pas engage. 
Les ttooins qui font battre deux personnes — cela s’est vu — 
pour F^pithete de « maladroit », n’ont pas compris, selon nous, 
la gravite de leur mandat. 

C’est pourquoi nous ne saurions admettre certaines subdivi- 
sions de ChMeauvillard, ses distinctions entre une offense 
simple et line offense grave. Pour nous, toutes les querelles 
ayant donn6 lieu k une offense simple peuvent et doivent ^tre 
arrangees. Nous n’admettons done pas eette fheorie que 
Toffense simple, e’est-a-dire oh Fhonneur n’est pas engagh, 
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donne la facuite de choisir les armes, qu’avec i’offease avec 
insultes on a droit non seulenient aux armes, mais au^ duel, et 
qn’eiifin, quand il y a offense avec insultes et voies defait, on 
a droit aux armes, a un duel a la distance, avec I’obligation 
pour I’adversaire de ne pas se servir d’armes a lui appartenant. 
Ces subtilites ne sent pas admises aujourdliui, et d’ailleurs 
il est malaise de savoir ce que Chateau villard a voulu dire avec 
soil duel et ses armes. Dans la pratique, le mot « armes » veut 
dire le choix entre Tepee et le pistolet, et ce droit appartient 
absolument a Toffense. 

Dans la pratique egalement, une fois le choix de Tarme arrete, 
les temoins de Toffenseur reprennent une partie de leur libre 
arbitre. 

Assiirement ils ne peuvent pas se refuser a un duel, soit a 
Tepde, soit au pistolet, d'api'es les conditions ordinaires qiii 
leurseraient proposees; mais, a moins d’un blanc-seing* donne 
d’avance par leur client, ils peuvent decliner les duels dits 
« exceptionnels 7>,, sur lesquels nous aurons a revenir. Dans la 
rig-ueur des principes poses par ChMeauvillard, les temoins de 
Toffense auraient le droit ddmposer le lieu de la rencontre, la 
position sur le terrain par exemple. Ce sont Id des pretentions 
excessives, sauf s’il y a eu voie de fait. Les divers points en 
question se traitent a Tamiable, et avec des droits egaux, par 
Tentremise des quatre temoins. 

Des excuses, 

Sauf dans le cas de voies de fait, elles doivent toujours etre 
"agreees. . , , 

Dans le langage usuel, un regret exprime equivaut a une 
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excuse. G’est affaire aiix temoins d accepter ou de refuser cette 
assimilation, suivant rimportance du differend engage. 

Une fbrmule encore plus adoucie de satisfaction, c est le 
retrait pur et simple des ecrits ou des propos jiiges offensants. 
!1 appartient egalemeiit aux temoins, suivant les circonstances, 
de se contenter de cette concession ou de la repousser. 

Des delais, 

D’apres les anciennes traditions, la reparation devait suivre 
Toffeiise dans les vingt-quatre heures. C-etait le souvenir du 
temps oil Ton portait Tepee et oil Ton vidait une querelle 
seance tenante. Aujourd’hui il est admis qiTon ne doit pas se 
battreavant les vingt-quatre heures a partir de Toffense recue. 
On part de ce prlncipe que la nuit porte conseil et que la pre- 
cipitation ne doit pas etre de niise alors que la vie de deux 
homines est en jeu. 

■ Dans ces conditions il est difficile de tenir pour absolue la 
niaxime de Chateauvillard, que le duel doit avoir lieu dans les 
quarante-liuit heures. Le mieux est de laisser sur ce point 
toute latitude aux temoins. Si ces derniers, en presence de 
rendez-vous manques, de formules echappatoires trop prolon- 
gees k leur sens, ont le droit strict de resigner leur mandat, il 
convient que, dans Tinteret de leur client, ils n abusent pas de 
cette faculte. On pourrait leur reprocher d’avoir sacrifie a des 
considerations secondaires le soin de Fhonneur de leur ami. 

Des conditiotis commtines aux deux diiels. 

Une fois la rencontre decidee, Tarme choisie et acceptee, les 
conditions de la rencontre fixees, deux points sent k regler 
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avant qiie les temoiiis se separent : remplacement d'une part, 
et d’autre part ia question du medecin. 


Uemplacement. 

Beaiicoiip de personnes nieme familiarisees avec les aftaires 
d’honneur, a plus forte raison les novices, ont iiii prejiige au 
sujet de Femplacement oii peut etre fixee la rencontre. Elies 
s’imaginent qu’il ne doit pas etre clos de miirs et qtie par con- 
sequent on ne peut pas se battre dans une propriete privee. 
C’est un souveuir du temps ou les magistrats sevissaient plus 
particulierement centre des duels qui s'etaient derobes avec 
plus de soil! auv investigations des agents de la justice; aujoiir- 
d’iiui il est admis qu’au pioint de vue de la correction une pro- 
priete particuliere pent servir comme teiTain de rencontre, 
pourvu, bien entendu, que les adversaires aient suflisamment de 
place pour ronipre. En somme, qivest-ce que Topinion publique 
pent redire a un duel dont la lo3mite est attestee par quatre 
temoins lionorablesr 

, Pourle pistolet, le plein air simpose, ainsi que nous Fexpili- 
querons quand nous en viendrons aux conditions de ce duel. 

Lc medecin, 

L’usage est dese dire entre temoins, une fois tous les points 
arretes : « Anienez-vous un niedecin r » Quelques temoins se 
contentent d’une reponse affirmative, estimant qivun sen! repre- 
sentant de la Faciilte suffira. Nous estimons que deux niedecins 
valent mieux qu’un, et nous reviendrons sur ce point au cliapitre 
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que nous consacrons auxmMecins de duel. Cependant, comme 
eu regie stride la presence de deux medecins n’est pas rigou- 
reusem'ent exigee, on devra, sini d’un cote ni de Tautre on ne 
vent s’imposer cette charge suppltoentaire, tirer au sort pour 
decider a qui elle incombera. 

Des conditions de la rencontre d Pipee. 

Le duel dit « au premier sang a n’est plus guere dans nos 
moeiirs, ou du moins il n’est pas mentionne sous cette forme 
dans les .proces-verbaux. line nuance de ridicule s’y attache, et 
lorsqu’on veut une rencontre le plus anodine possible, la 
formule usitee est celle-ci : « Le combat cessera quand les 
temoins rauront decide ». Ces sortes de duels sont tres rares, 
et si rinnocuite de beaucoup de rencontres est im fait inde- 
niable, cela ne tient pas aux conditions stipulees. 

La plus douce de celles qui sont couramment employees est 
celie-ci : « Le combat cessera quand une blessure aura rendu 
la lutte inegale » . 

La condition la plus grave est celle-ci : « Le combat cessera 
quand Fun des adversaires sera dans I’impossibilite de conti- 
nuer ». 

Le desarmement. 

En principe, un homme desarme est considere comme a la 
merci de radversaire, qui a le droit de le frapper. Souvenir des 
combats singuliers d’autrefois. On en a pu conclure que le desar- 
mement met fin au combat. Le vainqueur laisse la vie sauve au 
vaincu, et tout est dit Cette doctrine, qui nous para! t bizarre 
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aujourd’iiiii, sejustifierait cependant par une analogie frappante, 
celle dll duel au pistolet, qui se terinine des qu’un adversaire, 
apres avoir essuye le feu, tire en Fair. Quoi qu’il en soit, on ii’ad- 
met pas aujourd’liui cette assimilation. Tout liomme qui frap- 
perait un ennemi desarme etant considere comme un assassin, 
on ne vent raemepas qu'il tire avantaged’un coup lieureux qui 
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On salt dans quelles conditions s’engage le plus souvent le 
corps-a-corps. Un combattant, genO'alement inexperimente, se 
precipite siir son adversaire, qui, surpris de I'attaqiie, ne rompt 
; pas, pare conime il pent, ne riposte pas, si bien qoe les epees 

sagiteiit a bout de bras dans le vide, pendant que les adver- 
saires se troiivent presque poitrine il poitrine. 

A ce moment-la, le directeur du combat a-t-il le droit d'in- 

. . . . ■ ■ . ' , ■ 

i viter les combattants il reprendre leurs distances r OLii, soutien- 

nent ceux qiii veiilent interdire le corps-ii-corps et meiitionner 
cette interdiction dans le proces-verbaL ff- Il faut, disent-ils, 
eviter des incorrections graves chez des adversaires qui out 
perdu leur sang-froid. Il convient que le, duel ne degenere pas 
en line sorte de pugilat ou Ton se frappe avec le pommeau de 
i’epee. Il faut enfm prevoir et proscrire d'avance les terribles 
consequences de Femploi de la main gauche. » 

Notre pensee sur la question est celle-ci : Le corps ii-corps 
doit toiijoiirs etre perniis; mais aussitot qu’il degen Ae en pu- 
gilat, qudl donne lieu ii des coups de garde, de pommeau, de 
plat d’epee, c’est au directeur du combat ii intervenir. Par 
? avance, d’ailleurs, les temoins sont tenus de met Ire leur ami en 

garde centre ces incorrections. Ajoutons que le directeur du 
combat doit avoir un coup d'oeil tres exerce pour arreter ii 
temps les adversaires, car sa responsabilite est grande. Par une 

IPv ' ' ■ , 

' intervention inopportune, il peut enlever ii run ou ii I'autre des 

combattants le benMce de son attaque ou de sa defense, il 
peut gener la liberte d'action d’un des adversaires, qui va peiit- 
^tre, par un bond heureux en arriere ou de cote, reprendre la 
lutte dans des conditions plus normales, avec les avantages qu’a 
I pu lui assurer la fa«^on dont il s’est degage. 
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Be re?nploi de la main gauche, 

II en est de meme de Femploi de la main gmiclie. Seloii nous, 
les proces-Terbaiix n’ont meme pas ^ en faire mention, a moins, 
bien entendii, que les qiiatre temoins ne declareiit en autoriser 
Femploi : ce qiii 11 est pas dans nos moeiirs. 

Seiilement, le devoir des temoins est de bien recommander k 
leiirs amis de ne pas faire usag-e de la main gauche, de se mai- 
triser assez pour ne point employer une parade severenient 
jugee par les specialistes de Tepee. Nous iTallons pas jusqu’d 
dire, comme on Ta fait, que ce niouvement puisse ^tre considere 
comme one felonie; alors qiTon s'est borne a detoiirner le fer, 
non. il pent y avoir la inconscience ; mais si, Tarme ime fois 
detournee, on la saisit pour frapper ensuite un adversaire mis 
hors d’etat de riposter, Tinconscience estdifficilement plaidable. 
11 y a la succession d’actes excluant toute spontaneite irrefle- 
chie, par consequent il peut y avoir deloyaute. Cest pour eviter 
line pareille tentation a leur ami que les temoins doivent lui 
recommander, encas de corps-a-corps.cebond en arriere on de 
cote dont je parlais tout a Tlieure. Gette fagon de se degager est 
moins imprudente qiTon ne pourrait le croire au premier abord, 
Surpris par la rapidite du mouvement, Tadversaire a rarement 
le temps de porter un coup, d’autant plus quele premier soiii de 
celui qui vient de se degager est de remettre son epee en ligne. 

Mentionnons pour memoire Timpropriete du terme « main 
gauche » . On a bien le droit d’etre gaiiclier. C’est le mot ff la 
main qui ne tient pas Tepee » qiTon devrait dire. 
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Llmire de la renconire, 

Elle est siibordonnee d'abord aux convenances reciproques, 
ensiiite an plus ou moins dlndulgence des tribiinaux pour les 
diiellistes. Dans les pmodes de temps ou la justice ferme les 
yeux sur les duels, les combattants peuvent renoncer aux 
Iieiires matinales,. celles ou Ton donne le moins I’eveil aux 
g-endarmes et aux g-ardes champetres. Le milieu du jour, en ce 
cas, est adopte. 

Mais riieure a clioisir dans ce laps de temps doit etre serieu- 
sement debattiie. II convient de ne pas commencer trop tard 
uii combat qul pent se prolonger dans robscurite. II convient 
aussi de ne pas faire battre deux personnes alors que leur 
digestion pent ifetre pas aclievee. Les blessures recues dans 
ce cas sont repiitees plus dangereuses. 

Quant aux duels aux flambeaux, bien qu’il y ait egalite pour 
les adversaires, ils appartiennent au domaine du roman. 

Les gaiiis. 

Le gaiit de ville ordinaire est touj ours permis. Un des 
adversaires peut toujours mettre un gant d’armes ordinaire, 
k condition qii’il y en ait deux sur le terrain. II est egalement 
d’usage de ne pas refuser Femploi du gant d’armes rembourre. 
Des difficultes peuvent naitre au sujet d’un gant montant jus- 
qu’au coude et en etofle assez resistante pour constituer une 
sorte de brassiere. C’est affaire aux temoins d’accepter ou de 
refuser ce gant. 

En tons cas les temoins devront recommander k leurs amis 
de ne pas se battre les mains nues. L’epee pent glisser. 
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Siir le terrain, 

Les teraoins, autant que possible, doivent s’etre pouvus d’uii 
landau. Avec cette voiture, iin combattaiit atteint d’une bles- 
sure qui reclame des soins a domicile est plus facilenient 
transportable. Le landau doit ^tre ferme, pour eviter les reg*ards 
curieux. 

Les dpees, entourees de serg'e verte on — si Ton veut don- 
ner tout i fait le change — placees dans un fourreau de para- 
pluie, sont dissimulees dans un coin de la voiture. 

Une fois arrives a destination, les temoins descendent les 
premiers, afin de s’aboucher pour le choix de remplacement 
definitif. Ce choix fait, sur un signe d’eux les combattants 
sortent de leur voiture reciproque et se dirig*ent vers Fendroit 
adopte. 


U emplacement. 

On doit eviter les irreg*ularites, les asperites du sol, les ter» 
rains en pente. En hiver, si la neige couvre le sol, il convient 
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de la deblayer avec des branches d'arbre. On fait a cliacim, 
daiislamesore ou onle pent, sa part de soleii ou d'ombre ; mais, 
si egalisees qibaient pu etre ainsi les chances, I'lisage est de 
tirer au sort la place ou les adversaires se posteront. A cet 
effet, uii des temoins lance une piece de iiionnaie en Fair et 
c'est pile oil face qui decide. 


Le iirage au sort des epees. 

Meme fornialite est eiisuite employee pour les epees. Mais 
avaiit d’y procecier il est indispensable que les temoins exa- 
minent de pres ces armes. Une epee de combat ne doit etre ni 
trop legere ni trop loiirde, ni trop longue ni trop courte. La 
garde ne doit pas en etre assez vaste pour constituer une sorte 
de cuirasse mouvante. Dans tous ces cas, les epees peuvent 
etre refusees, et Ton se sert de celles de Fadversaire qui ren- 
trcnt dans les conditions voulues. Bien entendu, si toiites ces 
armes sont defectueuses, le duel doit etre remis a une autre 
date; mais le cas est rare, les epees vendues comme armes de 
combat etant en general fabriquees d'apres des donnees 
presque uniformes. 

Les epees doivent etre aiguisees, et cela dans iin but d'hu- 
manite : une blessui'e d’arme dont la pointe pent dtre sensible- 
ment emoussee dechire les tissiis et provoque souvent de 
dangereux epanchements internes. II est cFusage d'apptjrter 
sur le terrain line lime qui donne a la pointe le degre deflile 

VQUlll. 

Au rebours de ce qiFi est de regie dans iin duel au pistolet, 
a Fepee Farme pent tres bien avoir di^a servi. 
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La toilette. 

Pendant que deux temoins tirent au sort rein placement et 
les epees, les deux aiitres precedent, chacun de son cote, k la 
toilette de leiir client. Ils Taident a se debarrasser de sa redin- 
gote et de son gilet, qifils rangent a Fecart, et Yeillent ensiiite 



Le directcur du combat remet les epees aux adversaires. 


a ce que sa toilette, loin d’etre pour lui une gene, soit un 
veritable adjuvant. La cliaiissure la plus commode est la 
bottine a talon bas et large. Avant tout il faut eriter de glisser. 

La chemise doit etre autant que possible tres empesee. Une 
epee qui entrerait alsement dans une fine batiste pent, si le 
coup a etc porte de loin et sans grande force, glisser sur Fern- 
pois. II est bon egalement de faire bouffer la chemise. Les 
moiivenients du bras eii deviennent plus libres. 

La chemise doit etre deboutonnee de haut en bas. 
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Le gilet de ilanelle est perm is, £\ condition d’toe debon- 
toiine liii aussi; mais nous conseillerons de ne pas porter de 
la flanelle rouge : elle peut donner le change sur line blessure 
repue. 

Ce qiii est plus controverse, c’est le droit de porter certaines 
ceintiires autres que ceile qui soutient le pantalon. En tous 
cas, les temoins feront bien d’en' parler la veille aux temoins 
de Fadversaire, qui sera ainsi prevenu. 

Un portefeuille et une montre peuvent 6tre gardes. 

De Vexamen de la toilette par les temoins, 

Cette sorte de visite prealable a pit ^tre justifiee par certains 
duels oil des adversaires deloyaux, sous pretexte de bandage 
herniaire, s’etaient ceintles reins dhme veritable cuirasse; mais 
pen de temoins sont disposes k faire ainsi office de douaniers : 
notre atavisme de clievalerie s’y oppose. 

S’ils le font, ils auront soin, bien entendu, de proposer 
d’abord qiFon visite leur ami. Ce sera line fagon implicite de 
s’octroyer le meme droit a Fegard de Fadversaire. En tout etat 
de cause, du reste, cette inspection doit etre courte, pour ne 
frolsser personne. 

Allez,^ messieurs! 

Les adversaires sont prMs. Un ttooin de chaque cote leur 
a mis a la main une des epees tirees au sort. A ce moment-la 
un des temoins, designe d’avance par son ilge ou son experience 
pour remplir le role de directeur de combat auquel le convient 
courtoisement les trois autres, se place entre les deux com- 
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battaiits postes a une distance respectable Fun de Faiitre. Puis 
il prend dans cliaciiiie de ses mains Fextremite des deux epees 
pendant qiie les adversaires se rapprochent pas a pas,et quand, 
les bras une fois allonges, les deux pointes se touchent, il fait 
liii-raeme iin pas en arriere et prononce la formula ordinaire : 

Allez,.. messieurs! » 

C'et appel a srnivent pour clTet de precipiter les deux adver- 
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distance suffisante pour iie pas gener les moiiYenients des 
adversaires; mais ee pendant ils doivent se deplacer siiivant les 
phases d'une passe ou le terrain pent s’abaiidonner on se recon- 
qiierir siir un espace plus ou moins long. Leur place ne doit 
pas etre toiijours a cote de I’ami qunls assistent, mais indistinc- 
teoient partout on leur surveillance doit s’exercer. 

Les /emof;25 arwes? 

II est reconnu que les temoins ne doivent pas avoir nne epee 
en mains, a moins que le directeur du combat ne soit d'lme 
force en escrime universellement reconiine. En ce cas nne epee 
en sa main, ou an besoin nne canne, pent arrt^ter un coup 
porte en dehors des regies. II y a lieu en effet qiielqiiefois pour 
lui dintervenirdans le combat autrement que par la parole : si, 
par exemple, uncombattant,n’ayant pasvu qu’il ablesserautre, 
n’entend pas ies vbix qui lui crient d’arreter et vent redonblef, 
on encore lorsque, emporte par son ardeur, il va frapper Tadver- 
saire qui a fait un faux pas et qui trebuche. Dans ces deux cas, 
line epee ou une canne placee en travers de Tepee arrete a 
temps un mouvement irrefleclii. 

De qiielques usages de politesse. 

Des son arrivee sur le terrain, tout combattant doit soiilever 
son chapeau de fa^on que cet acte de courtoisie s’adresse 
aiissi bien aiix ttooins qu’aTadversaire. 

II est d’usage maintenant que les combattants ne s’adresseiit 
plus la parole. La phrase dite par le comte cTArtois au due 
de Bourbon, Tepee a la main : « On pretend, monsieur, que 
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Yulis me clierciiez ». ne serait plus de mise aujoiird’liiii taut 

qiie le, duel n'est pas termine. Si un adversaire a line ouYer-., , 

tiire a iaire a Uaiitre sur le terrain, il a recoiirs a Uintermediaire , 

de ses temoins. 



Du droit d se reposer, 

Sur ce point il existe unc ccolc qui proscrit tout repos, en 


223 


LE DUEL. 


siir la demaiide de run ou de Faiitre adversaire. Quelqiiefois 
aiissi dans les proces-verbaux precMant le duel on determine 
ie nombre de minutes que dureront les intervalles de temps 
entre deux reprises. 

Dans la pratique il y a line sorte de convention tacite entre 
deux adversaires essouffles et hors de portee Fun de Faiitre 
pour ne pas engager le fer pendant iin certain temps; mais, 
meme dans ce cas, il est bon que le mot « halte! » soil pro- 
nonce par les temoins, Au bout d'un temps appreciable, quand 
la respiration des adversaires devient moins entrecoupee, je 
directeur dii combat, on un temoin auqiiel il remet ce role par 
coiirtoisie, a la seconde ou troisieme passe, replace les 
combattants en garde. 

Ces derniers, dans Finteret de la bonne opinion qirils 
doivent desirer laisser de leur attitude siir le terraiii, evite- 
ront de niultiplier les deraandes de repos. C'est en ellet ime 
veritable concession que leur fait la partie adverse, cette 
lialte pouvant arreter Imdversaire en pleine elaboration d’un 
coup heureux. En principe done il ne faut demander la sus- 
pension d’armes en question que lorsqiie les epees sont deja 
en repos elles-memes, loin Fune de Fautre. 

Dll droit a rompre. 

Rompre n’est pas fuir. Comme presque tons les dictons, 
celui-U ne doit pas etre pris rigoiireusemeiit au pied de la 
lettre. Un combattant quirecule sans cesse peut s’exposer non 
seulement aux reproches de ses propres temoins etix-memes, 
mai s a une sorte de proces-verbar® de carence » dressd par les 
temoins de Fadversaire. 
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Ell tons cas il pent etre dang’ereux de ronipre indetlniment. 
On risque ainsi d'etre acciile a un mur, par exemple, et dans ce 
cas les temoins excederaient leur mandat sils replacaient les 
adversaires aleiirs distances primitives. On doit laisser aFatta- 
quant le beneJice de son offensive, qui pent avoir ete tres 
perilleiise pour iui. D'ailleurs Fadversaire qiril a accule k un 
iiiiir n’est pas pour cela a sa nierci, car il pent faire qiielque- 
Ibis un bond de cote qui rende les cliances de nouveau egales. 

De ce qui est per mis, 

Les conibattants peuvent a leur gre user de certain es ruses 
de guerre, se jeter a droite eta gauche, se baisser. Ont-ils le 
droit de faire passer leur epee dime main dans Fautre> Nous 
le croyons. La surprise que cette manoeuvre peat causer k 
Fadversaire est de celles qiril pent prevoir. Apres tout on ne 
Favertit pas d’avaiice quil peut avoir affaire a un gaudier et le 
cas est a pen pres le meme. D’ailleurs ce tour de passe-passe 
est tres dangereiix pour qui Femploie. 

Un combattant commencant un duel conime droitier a le 
droit de le continuer comme gaudier. 

Ce qui est davantage du domaine de la fantaisie, cest le cas 
dim combattant qui jouerait de Fepee comme certains Espagnols 
du couteau et lancerait son arme a la tete de Fadversaire, quitte 
a profiter en un din d’oeil du trouble cause par cet eniploi 
iniisite de Fepee pour ramasser son arme rapidement et foiidre 
dereclief sur son adversaire. Cette escrime est rigoiireuse- 
ment iiiterdite, L’epee n’est pas un projectile. 
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Des sanctions aux irregularites. 


Uii duel deloyal est necessairement soiiniis a la juridictlon 
des tribiinaux (meme au cas ou ces derniers ferment les yeiix 
siir les duels en g'eneral), mais seiilement s‘il y a eii blessure. 
Sil ivy a pas eu blessure, c’est aux temoiiis dj'ntervenir, et ils 
doivent le faire axec d’autaiit plus de ferniete qu’ils ne dispo- 
sent pas de sanctions pennies. Des qulls se sont apergus d'line 
irregularite grave, leur devoir est d’arreter immediateraent le 
combat et de se reunir. Si leur avis n’est pas unanime, ils pen- 
vent, cliacun de leur cote, saisir ulterieurenient le public oii 
leurs amis du differend. Si au contraire leurs sentiments con- 
cordent, ils doivent rediger en commun sur le terrain meme 
uiie note, apres avoir ecoute, bien entendii, la defense du com- 
battant incrimine, et faire ensuite connaitre a leur cercle de 
relations communes la decision qu’ils ont prise. A cette con- 
dition seulement le combattant fletri poiirra etre efficacement 
recuse comnie adversaire, s’il se trouvait nv^le a une noiivelle 
querelle dans I’avenir. 


De la blessure. 

Generalement, meme au cas d’une blessure qui pent souvent 
devenir grave, c’est le directeur du combat ou les temoins qui 
s’aperv’oivent les premiers qu’un coup a porte. L’ardeur de la 
lutte le veut ainsi. D’ailleurs les assistants voient plus aisement 
que les interesses directs une decliirure ii la chemise ou meme 


23,1 


LE DUEL AL’EPEE. 

des t,races de sang dans presque toutes les' regions clu corps. 

All surplus, des qiiiiii combattant se croit atteiiit et quil a la 
force siifiisante pour dire : « Blesse! le combat s’arrete de 
piein droit. 

Si c'est le directeiir dii combat on les teinoins qiii ont les 
premiers aperpii la blessure, ils disent : <c Arretez! «> et s’ap- 
proclient ensiiite du blesse en nieme temps que le medeciii. Ce 
dernier, apres les premiers pansements operes, doiine son avis 
sur la gravite do coup porte, et les temoins ~ dans le cas de 
duel oil soit Finegalite, soil i’impossibilite de continuer, doivent 
inettre fin a la rencontre — deliberent entre eux sur le point 
de savoir si Faffaire pent etre consideree comnie terminee. Ils 
lie doivent pas se laisser infliiencer par Faflirraation du com- 
battant blesse qiFil peiittenir encore son arine. De iiieme, apres 
line de ces blessiires qtii amenent iin engourdissement, une 
sorte de paralysie dont le blesse est le meilleur juge, ils n’ont 
qiFa s’incliner devant la declaration de ce dernier aflirmant 
qu'il est hors d etat de continuer. 

Apres le duel. 

La question de savoir si Fon doit se serrer la main apres 
line rencontre ne saurait trouver place ici. Les adversaires ont 
seuls qualite pour la rdsoudre, selon le degre de ressentiment 
que laisse en eux la querelle videe sur le terrain. 

Quant a la redaction dim proces-verbal apres le duel, c’est 
line question natiirellement siibordonnee au sentiment qiFon 
pent avoir siir la necessite de ces sortes -de documents. Si les 
temoins tiennent ace qiron dresse un proces-verbal, ils com- 
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mencent par mentionner dans cette piece les phases de la ren- 
contre et ils terminent en declarant, sous line forme on sous 
line vautre, que riionneur est satisfait. 


LE DUEL AU SABRE 


Le duel au sabre pent etre range dans la categoric des duels 
exceptionnels. 

A nos yeux, en effet, cette arnie ne doit pas etre imposee 
a im civil, ce dernier iretant pas cense en connaitre le manie- 
nieiit. Tous les Francais, ou a pen pres, ont beau passer dans 
I’armee depuis quelques annees, ceux-la seuls qui out servi 
dans la cavalerie auraient mauvaise grace, sals sont les offen- 
seurs, a refuser cette arme. Les autres peuvent legitimement 
arguer de leur iiicompetence. 

Quant aux conditions du duel au sabre, elles ne different de 
cedes admises pour Tepee que par une escrime .particuliere, 
i’estoc et la taille remplaqant Testoc simple* 



LE DUEL AU PISTOLET 


Chateauvillard a enumere les diverses facons de se battre au 
pistolet iisitees de son temps : le duel au pistolet de pied ferme, 
le tir a volonte, a marche interrompue, dos a dos,a ligiie paral- 
leie au signal. Nous croyons avec M, Tavernier dans son Art 
du duel qidil n’y a pas lieu de passer en revue ces dilTerents 
modes de combat oublies, et qu’il vaut mieux s’en tenir aiix 
conseils a donner en vue du duel le plus pratique aujourd’liui, 
a savoir le tir au commandement. 

Dailleurs ces conseils se trouvent egalement de saison pour 
toiites les rencontres ou le vise est de regie, soit qiie les delais 
dans Fintervalle desquels on pent tirer soient relativement 
longs, soit qu’ils aient ete, comme dans le duel au commaiide- 



236 


LE DUEL. 


meiit,rigoiireiisement limites aux donnees diiiiefonniile sacra- 
mentelle. 


Les prdm inatres de la renconlre. 

Les teraoins doivent d’abord, la veille ou le matin de la ren- 
contre, mener leiir ami an tir, qiiand ce ne serait que pour le 
familiariser avecleinaniement de Farme, an cas on cet exercice 
le troiiYerait tout a fait novice. 

Ensuite ils doivent se munir de pistolets. II est de regie abso- 
liie que ces armes n’aient jamais send k Fun des deux combat- 
tants. Cela leur laisse le droit d’emprunter des armes a un ami ; 
mais, parun scrupule qui pent ^tre excessif, pour nepas laisser 
la moindre prise aux soup^ons, beaiicoup de combattants font 
chez Farmurier Facquisition de pistolets neufs. 

Dans ce duel, du reste, encore plus que pour un duel k F<^pee, 
il estessentiel quede part et d'autre il y aitau moins un tenioin 
tres familiarise avec le maniement de Farme. On ne doit done 
pas accepter a la legere le role de temoin dans un duel au 
pistolet. 

Il est a noter que pour les rencontres entre civils le pistolet 
dit d’ar^on n’est plus generalement adopte, la precision de son 
tir etant moindre. La formule habituelle est : « On se battra au 
pistolet de tir raye ». Neanmoins il n’est nullement interdit de 
proposer le pistolet d'argon dans les cas ou Faffaire nest pas 
tres grave. 


Les distances. 

Elies varient d’ordinaire de vingt-cinq a trente pas. Les 
duels d trente-cinq pas n’en sent pas moins autorises par ies 
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iisao'es, aitisiqii’en temoigne iin duel rest^ celebreen raison de 
la iiotoriete des persontiages en cause, celui de Gambetta ave.c 
M. de Fourtou. La distance de quiiize pas est la limite extreme 
en deca de laquelle une rencontre au pistolet rentre dans la 
categorie des duels exceptionnels, dont nous parierons plus 
loin. 

Une fois les pas faits, on marque les deux places qu’on tirera 
plus tard au sort, mais apres avoir aiitant que possible foit part 
egale de soleil aux conibattants. 

Par une raison d’humanite comprehensible, c’est geiierale- 
ment celui des tenioins dont les janibes sont les plus longues 
qiii mesure les pas. Le pas est celui dit « de promenade ». 

Cependant on peut exiger que le mesurage ait lieu au metre 
(16 metres au tir equivalent a 20 pas). 

Le terrain. 

Le meme sentiment d’humanite proscrit remploi d'une allee 
d'arbres comme terrain de duel au pistolet. Les arbres en ellet 
facilitent singulierement le tir en indiquant la direction. C’est 
done dans une plaine que doit avoir lieu la rencontre, apres 
qu’on s’est assure au prealable que dans les environs il ne passe 
personne a portee des pistolets. 

La toilette. 

Les combattants sont vetus de noir ou du nioiiis d’etolTes 
sombres ne tranchant pas vivenient sur le ciel et le sol. line 
ancienne tradition veut qu’on se mette en redingote et qu’on 
garde son cliapeau. 
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Le premier soin de beaucoup de temoiiis est de relever le 
collet de la redingote de ieur ami, alln qiie le blanc dii faiix-col 
ne serve pas de point de mire a Fadversaire. Entre nous,cette 
precaution nous semble oiseuse. II faut en effet avoir la viie 
extraordinairement pei\‘ante a vingt-cinq oii trente pas pour 
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discerner un col de chemise, qui du reste ne sert guere de point 
de mire, attendu qu'on tire toujours a la ceintiire. 

Les vetements ont ete an prealable debarrasses de tousles 
objets qui peuvent amortir la balle. Cependant Ftisage veut 
qiFon laisse aux combattants leur portefeuille, apres inspection 
de son contenu. Cette visite prealable est plus obligatoire dans 
le duel ail pistolet que dans le duel a Fepee et nul ne pent s’y 
soustraire. 

Le paletot rentre dans la categoric des objets consideres 
comnie amortissant une balle, et les temoins, a moins de con- 
ventions contraires, ont le droit cle le faire retirer. 


i 
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Le chargement des pistolets. 

Le cliargement s’opere par ies soins de deuA temoins, en 
presence des deux autres. Les pistolets uiie fbis flambes, puis 
charges, sont livres non armes aux combattants. 

La position des adversaires, 

Avant tout, ce qui est recomniande, c’est de sbfiacer, alin de 
laisser le inoins de cible possible a la balle de Tadversaire. A 
cet effeton se place de profil, les jambes a peine ecartees. 1,1 est 
defendu, bien enteiidu, de perdre iin pouce de sa taille, etlim- 
mobility absolue est requise. 

Une fois le coup tire, le pistolet decharge fait, dans une me- 
sure tres mince il est vrai. mals souvent appreciable, Foffice de 
cuirasse en attendant le feu de Fadversaire. On le replace done 
immediatement soit de fa(y‘on que le canon se dresse le long 
dll visage et protege la partie qu’il couvre, soit en baissaiit la 
main de maniere que le bras d’abord et le pistolet ensuite 
puissent etre seals atteints. 

Pour nous, la seconde de ces deux gardes est la meilleure, 
les regions qu’elle garantit se troiivant celles ou les blessures 
peuvent etre le plus dangereiises. Avecle bras replie, en effet, 
la crosse preserve en partie la region dii coeiir. • 

Quant a rimportante question de savoir si Ton doit tirer de 
bas en liaut ou de haut en bas, nous pensons que le premier 
de ces tirs est preferable. La rapidite est plus grande aiiisi et 


240 


LE DUEL. 


Toil pent ne pas perdre de vue le guidon, ce qui coiistitiie iin 
avail tage tres appreciable. 

Le duel au commandement. 

Le commandement est ainsi formule. Une foisles adversalres 
places, ies pistoiets livres a cliaciin d’eiix, le directeur dii com- 
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remettre son pistolet eiitre les mains de ses tenioins, qui le de- 
cliarg-ent. 

Une condition essentielle pour la regmlarite de ce duel, c\^st 
que les temoins, malgre le legitime souci de ieur conservation 
persoiiiielle, ne se placent pas trop loin des adversaires. En efiet, 
il est indispensable que leur voix soit nettement perque. Quelle 
responsabilite pour eiix si tin adversaire tire apres les deiais, 
en arguant, de bonne foi ou non, qu’il n'a pas entendu les 
.signauxl 

Et, meme malgre cette precaution prise par les temoins de ne 
point trop s’eloigner, le duel au commandement ne s'execiite pas 
toujours avec la correction si necessaire en pareille niatiere. Si 
run des combattants a, par exemple, tire apres deuxy ce qui 
est son droit absolu, ia detonation pent emp^cher son adver- 
saire d’entendre le trois prononce par le directeiir du combat 
et il est expose a tirer apres les delais. 

Cette eventualite, qui s’est plus d’une fois rencontree, inilite 
fort contra la pratique du duel au commandement. C’est son 
innocuite relative qui I’afait adopter, les adversaires ayant peu 
de temps pour viser. Mais alors, en se plaqant a ce point de 
VLie dliiimanite, pourquoi ne pas convenir que les adversaires 
seront tenus de tirer apres feu I et qu’on supprimera aiiisi les 
nne, deux et trois, quitte a rapproclier les distances si ces 
noiivelies conditions semblent trop anodines 1 

Le duel an md, 

Les formes dece duel variant aFinfini, suivant les conditions 
interveiiiies entre temoins. 

Le duel le plus admis en tant que rencontre au vise est eeliii 
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qui a lieu de pied ferme. Un delai de temps determine, gene- 
ralenient line minute, est donne aux adversaires pour tirer. On 
echange aiiisi deux ou plusieiirs balles, seloii la gravite de 
roffense. Quand il ify a que deux balles ediangees, ce duel iie 
differe giiere du commandement que par la plus grande latitude 
de temps laissee pour viser. 

Pour le duel en marcliant, on regie d-avancele nombre depas 
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done que pour memoire les duels a la distance d’lm mouclioir 
avec nil pistolet charge et Fautre non charge, a bout portant 
(voir le duel riisse, dont nous avons parle plus Iiaut). 

Le Hr en rair. 

Comment doit-on juger le cas d'un comhattant qui tire en Fair r 
Sur ce point les jugeraents varient du tout au tout. 

Les iins vont jusqu’a decider que le precede est absolumeat 
incorrect. A leurs yeux, e’est du dedain nial place et en meme 
temps line infraction absolueaux conditions nettement stipulees 
de la rencontre. Par consequent, FepreuYe doit ^Jtre consideree 
cornme nulle et non avenue. Le devoir des temoins est d’exiger 
une nouvelle rencontre immediate avec les pistolets recharges 
et rengagement pris par le combattant qui a tire en Fair de iie 
plus recommencer. 

Tel trest pas notre avis, 011 du inoins une distinction fon- 
damentale doit etre etablie au seuil meme du debat. Si e’est 
Foffenseur qui tire en Fair, nul n’a le droit de ini en iuire uii re- 
proche. II devait une reparation, il Fa accordee en offrant sa 
poi trine aux coups de celui qiril a offense. 

Mais il va de soi que si les conditions du duel exigent 
1 ‘dchange de quatre balies et non de deux seulement, la question 
change d’aspect. Une nouvelle epreiive etant obiigatoire apres 
Fechaiige des deux premieres balies dont Fiine a ete tiree en 
Fciir, les temoins doivent intervenir. Etant au tori ses a croire 
que le precede chevaleresque se renouvellera, ils ne peiivent 
tolerer de voir un des adversaires tirer sur celui qui ne se de- 
fend pas. Il faudra done qiFils demandant a ce dernier s'il 
entend recommencer, et s’il repond par Faflirmative. declarer 
que Fautre adversaire n’a pas regu satisfietion. 
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La repression penale et les magistrats. 

Dans presque tons les pa3’'s de I’Europe il existe une legis- 
lation penale centre le duel. La loi beige vajusqu’a prevenir 
et punir la simple provocation non suivie d’effet. En France, 
le mot « duel » lie figure pas dans nos codTes. 

Ce n’est pas qu’on n'ait essaye maintes fois de Ty iiitrodiiire, 
sous la Convention, sous la Restauration, sous la seconde et 
sous la troisieme Republique. Les initiateurs de ces projets se 
sont lieiirtes aux resistances des Ghambres fran^aises. Le 
Conseil d’Etat de Napoleon L‘' ne s’est pas borne a rejeter une 
proposition emise dans ce sens, il a motive son refus ainsi : 
€ Il y a une multitude d'olTeiises qiie la justice legale ne piinit 
pas. Parmi ces offenses, il en est ddndefinissables et qui tien- 
nent a des matieres si delicates que Poffense rouglrait de les 
porter au grand jour pour en demander une justice publique. 
Dans ces circonstances, il est impossible que Fliomme se fasse 
droit autrement que par le duel. » 

Et Cuvier, le savant austere et pacifique, rencherissant encore 
sur ropinion de ses collegues du Conseil cl’Etat, va jiisqifa 
legitinier le duel, en disant : « La crainte de s’attirer des pro- 
vocations a contribiie aux progres de Furbanite et surtout au 
respect dont les femmes sont Fobjet en Europe. » 

La loi restant muette a Fendroit du duel, les ennemis de cet 
usage out du avoir recours a la jurisprudence pour sevir 
centre les duellistes. Les articles du Code penal sur les coups 
et blessiires leur en out fourni le moyeii. C’est le fameux pro- 
ciireiir general Dupiii qui a pii faire prononcer a la Cour su- 
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preme Fassimilation du duel aux coups et blessures. En vertu 
de cette jurisprudence, de nombreuses poursiiites out eu lieu 
pendant ces vingt-cinq dernieres annees. En cas de blessure 
entrainant une incapacite de moins de vingt jours, Faffaire 
relevait des tribunaux correctioanels. Si Fincapacite de travail 
depassait vingt jours, le proces etait defere an jury. 

Au debut, les tribunaux ne poursuivaient que celui qiii avait 
blesse et ses temoins. En cela ils restaient fideles au texte 
precis de la loi sur les coups et blessures. Puis, vers 1870, on 
a cm devoir coraprendre dans les poursuites le blesse lui- 
meme, bien entendu s’il etait encore en vie, sous le pretexte 
qiFil avait eu Fintention de blesser et qril y avait eu de 
son chef commencement d’execution. Plusieurs condamna- 
tions out etc prononcees sous Fempire de cette jurisprudence 
extensive.' 

Aujourd’liiii, sauf le cas de mort d'liomme, la justice ferine 
les yeux. Certains duellistes ont employe un ingenieiix inoyen 
pour s'assurer Fimpunite. Ils ont pris pour temoins des depu- 
tes, et les tribunaux ne se sont pas sentis d’liumeur a provo- 
quer des deniandes en autorisation de poursuites devant les 
parlements pour des rencontres dont le resultat avait ete sou- 
vent anodin. Enlln les deputes eux-memes allant frequemmeiit 
sur le terrain, proteges par leur inviolabilite parlementaire, uii 
sentiment d’equite voulait que les simples particuliers res- 
tassent egalement a Fabri de Faction des tribunaux. 

Mais en somme les lois sur les coups et blessures siibsistent, 
et la magistrature de demain peut se montrer moins tolerante 
que celle d'anjoiirddiui. Nous terminerons done en conseil- 
lant aux duellistes ou a leurs temoins de ne pas aggraver leur 
cas par d’aiitres violations de la loi, par , example en essayant 
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de suborner les gardes champetres qui dresseraient proces- 
verbal contre eux. Inutile d ajouter qne devaiit les magistrats 
ils out tout interet a etre sinceres dans le cours de leurs 
interrogatoires, et qne devant les cours d 'assises ils lerontbieii 
de choisir un avocat ayant Foreille du jury. 


Le role dll medecin. 

Deux medecins valent mieux qu’nn pour iin duel, avons-nous 
dit plus liaut. L’un d’eux pent manquer de sang-froid, on n’avoir 
pas emporte toutes les pieces utiles pour un pansement. Ils se 
completent Fun Pautre. 

Regie generale : A merite egal, le ineilleur medecin de 
duel est celui qui a le plus Fhabitude de ces sortes de ren- 
contres. Sa premiere qualite doit etre en effet le sang-froid. 
On a vu des medecins habitues cependant a la viie et a la 
pratique des operations chirurgicales se troiibler a la viie 
d’une blessure sur le terrain. 

Pourun duel a Fepee, le medecin doit composer avec soin le 
petit bagage qui Faccompagne sur le terrain. II lui faut du 
papier de verre pour nettoyer les extremites des epees. Quel- 
ques-uns trempent les armes dans de Facide phenique. II doit 
avoir une solution plieniquee ou de Falcool et de Fean pour faire 
boire le blesse, au besoin meme du cognac pur pour le recon- 
forter. Ensuite, bieii entendu, il aura sur lui tout ce qui est 
necessaire pour arreter une heraorragie. Ce qui est prefurable 
a cet effet, c’est Tessence de terebentliine avec, de Famadou, 
des bandes et de la oiiate. Dans les cas plus delicats, Faiguille 
a suture de Reverdin est de raise avec le fil de sole antisep- 
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tique. Aiitant qiie possible ie medecin doit fermer la plaie siir 
le terrain sans chercher a pratiqiier des sondages soiivent dange- 
reux; inais ii ne doit pas employer le collodion pour fermer 
Its plaies ii deux ouvertiires appelees setons : rinflammation 
poiirrait s’ensiiivre. 

Dans ie duel au pistolet, le medecin ne doit pas se charger 
d'instruments inutiles. Le tire-balle irouve rarement son 
emploi, a cause de la variete des blessures prodiiites par les 
annes a feu. D’ailleiirs, en dehors des ligatures et des panse- 
ments occlusifs rapidement executes, ii est difficile de preciser 
ce qu’on fera sur le terrain. 

Enlin le role du medecin doit avant tout s’inspirer des consi- 
derations dliLimanite les plus larges. Sans entrer dans Fexa- 
men des conditions de combat intervenues, il doit interposer 
energiquement son autorite dans ces nombreux cas de bles- 
sures dont Fardeur de la liitte empeclie souvent le blesse de 
comprendre toute la gravite. 11 ne doit done laisser reconi- 
mencer qiFa bon escient. 
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Aller a Tepee. C’est suivre T^pee de Fadversairc daos tons ses 
mouvements ou ecarts. 

Amener Tadversaire a faire un coup. C’est. par tin stratageme 
quelconque, suivantles circonstances, lui faire faire im coiipplutot 
qu’un autre, sans qu’ii s’en aper^oive, pour en tirer parti; c-est ie 
faire tomber dans im piege. On dit dans le meme sens : coup 
ameuL 

Appat. C'est im jour oifert a Tadversaire dans une ligne, pour Fen- 
gager a y tirer. 

Appel, Frapper le sol du pied droit en faisant resonnerla sandalc; 
on s’en servait jadis pour appuyer une feinte et ^mouvoir davnn- 
tage Tadversaire. Ce mouvement bruyant — reconnu inefficace en 
assaut depuis longtemps — avait ete conserve dans le saltU; FAca- 
demie d’armes Fen a exclu dernierement. 

Arreter un tireur. C’est lui prendre un coup d\%rret. 

Avoir de Tautorit^ dans les parades. C’est avoir la force suffi- 
sante par la position de la main et de la lame seulcs pour ecarter 
le fer adverse en fermant la ligne sans s’en ^carter soi-meme. 

Avoir des jambes. C’est etre toujours pret a attaquer, etaiit Men 
plie sur les jambes et assis sur les jarrets; c’est avoir les jambes 
souplcs et foi'tes; c’est pouvoir se fendre de loin, se relever, 
avancer et reculer vite et facilement, d’ou ddtente et coups d’al- 
longe. En gt^neral, pour avoir dcs jambes, ii faut avoir la taille. 
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Avoir de la main. Se dit du tireur qui se sert des doigts et non du 
poignet et du bras poui* faire les diff^rents mouvements; on dit 
dans ce sens et d’une fa^'cn plus precise : avoir des doigts; c’est 
uiie des plus grandes qualites que Ton piiisse avoir en escrime. 

Avoir de la tdte. Cest avoir du jugement; c’est la faculte dc prevoir 
les attaques de I’adversaire,, de juger d'avance les parades qifil 
veut faire ou qu^il a dans la main, de lui tendre des pieges sans 
qu’il s’en apergoive, de llairer ceux qu'il vouspourrait tendre et d’eii 
tirer parti. Un tireur de t<^te vient presque toujoiirs a bout d’un 
tireur de temperament, fut-ii m^me done de moyens physiques 
supdrieurs. 

Avoir une parade dans la main, C’est avoir line parade que Ton 
forme plus volontiers qu’une autre, sans reflexion aucune, instinc- 
tivement; il faut soigneusement eviter d’avoir plutot une parade 
qu’iine autre dans la main. 

Botte. Expression vieillie, qui signifiait generalemcnt coup touche. 
Lafaugi're donnait ce nom a Vaction du coup simple^ tel que coup 
droitf degagement, etc. — Suivant Goraard, ce mot servait a desi- 
gner d la fois le coup porte et la position de la main suivant la ligne 
dans laquelle ce coup se trouve porte. Cette expression est tout ti 
fait inusit^e aujourd’hui, sauf faire tme botle^ signiliant assaiit 
(familier). 

Botte secrete. Lorsque I’escrime etait encore dans I’enfance, ce 
mot servait a designer un coup quhm duelliste quelconque avait 
trouve et qui en portait le nora. Aujourd’hiii, avec les progres de 
Pescrime, il ify a plus de boites $ec7^etes^ tons les coups etant connus ; 
on lie se sert plus de cette expression qu’eii derision. 

Caver. C’est porter la main completement en dehors de la ligne du 
c6te oppose a Vopposition, le bras et Fepee formant un angle, de 
fa^on a toucher Padversaire malgrd sa parade, si celle-ci est faite 
la main trop eloignee du corps. Ce coup, en dehors des regies 
‘ stabiles, est excessivement dangereux, en ce qu’il d<icouvre beau- 
coup celui qui Pemploie. 

Changer d’epAe, changement d’epee. Expression impropre signi- 
iimii changer d'engagement on changement d^engagemefit. 

Corps-a-corps corps d corps; faire un corps- d-corps). C’est 
lorsque, a la suite d’attaques sans succes et non suivies de retraite, 
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et de parades souYent non suivies de ripostes, mais accompagnees 
de marciies, les deux adversaires se trouvent tenement rapprocties, 
qu’ils pourraient se prendre d brasle corps, 

Goucher (se). C'est eviter le coup de bouton en se penchant en avant. 

Coup d’arret. L’expression en donne la signification par clle-miSine : 
c’est faire une attaque simple sur la marche de Tadversaire pour 
Tarr^ter quand il attaque en marchant. 

Coup jugd. C'est lorsqu’on a prevu le coup de son adversaire. 

Coup pour coup, ou coup fourre, ou coup double, Se dit de 
deux tireurs qui touchent ensemble. 

Couvrir(se), ou prendre I’opposition. O’est, lorsqu’on attaque ou 
qu’on riposte, se garantir le corps, autanl que possible, en fermant 
la ligne oil Foil tire, c’est-d-dire cn portant la main qui tient Farrae 
k la limite de la ligne, de fa^on quc Fadversaire ne soit pas tentd 
de faire une tension en cas d^attaque, ou une remise on cas 
de riposte. C’est fermer la ligne de Fengagement de fagon a ne pas 
litre touclnfj par le coup droit. 

Croiser (se), etre croise. Pour un droitier, c’est, etant en garde on 
fendu, avoir le pied droit trop ii gauche, et n’avoir pas, par conse- 
quent, les deux talons sur la merae ligne; il va de soi que c’est le 
contraire pour le gaudier; position defectueuse, qui pent faire 
perdre Feqiiilibre. 

Donner Tepee ou le fer. C’est laisser le fieuret ou Tlipee en ligne, 
de manidre que Fadversaire puisse le ou la joindre sans ecart. 

Ebranler, embalier. C’est entrainer I’advcrsaire a prendre des 
parades incohercntes, par suite de feiiites, de fausses attaques, on 
d’attaques a Fdpde, pour profiter de son desarroi. 

Ebranler (s’), C’est perdre la tete et se laisser ibrankr par Fadver- 
saire. 

Ecraser le fer. Trop appuyer sur Farme de Fadversaire. 

Ecraser (s’). Trop plier sur les jarrets. 

Ep6e et fieuret. VCpee est une arme triangulaire, longue de 85 ii 
go centimetres, montee generalement avec coquilie (garde) pleine 
et qu’on emploie communement en duel. On se sert de I’dp^e bou- 
tonn(=e dans les salles d’cscrime pour s’exercer en vue dii duel Le 
Jfemr/ cst une arme quadrangulaire, longue de 84 a 88 centimetres, 
term in ee par un bouton, qui a reraplace Tepee, depuis un peu plus 
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de deux siecles, pour la le^on et, en general, pour Fassaut. C’cst 
grace a cette arme iegere et gracieuse que Tescrime s’est perfec- 
tionii(§e sans cesse et a atteint son complet developpement. 

Etre decouvert. C’est inanquer d’opposition. Autrefois le mot 
dicouvcrt, pris substantivement, signifiait ce que Ton entend anjour- 
d’hui par tircr dans le « decouvert » vonlait done dire tirer 
dans tin juiir^ ou dans un espace laisse libre par Fadversaire. 

Eire en ligne. C’est ne pas faire d’ecart, e’est-a-dire ne pas porter 
la main ou la pointe plus a droite oil plus a gauche qu’il ne convient 
pour se couvrir. 

Feintes. Attaques simiilees. 

Fendre (se). Se developper. 

Ferrailler. C’est tirer sans observer les principes, attaquer sans s’in- 
quieter des parades que peut former Fadversaire, faire des parades 
de contraction a tort et k travers et par consequent faire beaucoup 
de mouvements inutiles. En resume, c’est tirer mal. 

Gagner la main. Tendre le bras en faisant des feintes. 

Gagner la mesnre. Porter le pied gauche pres du droit pour se 
rapprocher'et attaquer. II est preferable de marcher, car on risque 
de perdre Ft^quilibre en executant ce moiivement. 

Jen. Azmr tin jeu se dit g^neralement d’un tireur qui ne salt faire, a 
Fassaut, qu’un nombre limits de coups, ou qui a quelques coups de 
predilection dont il se sert sans cesse; avoir le jeu dur se dit d’un 
tireur qui fait des armes brutalcmcnt, en employant beaucoup plus 
de force qiFil ne convient; avoir bean jeu se dit d’un tireur qui fait 
des armes avec grdceet selon les regies de Fart; on dit egalement 
dans ce sens : avoir le jeu rignlier. 

Jour. Espace laiss6 libre dans la ligne de Fengagement par inadver- 
tance ou pour exciter Fadversaire y tirer. 

Loger (se). Se prdparer a attaquer eh se rapprochant a petits pas en 
faisant des feintes, des changements d’engagement, etc., pour dis- 
traireFattention de Fadversaire. 

Main dure. Se dit d’un tireur qui serre trop les doigts et avec con- 
tinuity, qui emploie trop de force. 

Parer par opposition ; parades d’opposition. On entend souvent 
y 2 ec parades d^opposition les parades simples quarte et tierce ou 
sixte non d6tachees ; c’est une appellation fausse, car on peut aussi 
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bieii execiiter les centres et les autres parades par opposition, e’est- 
a-dire sans quli v ait de choc detache des lames. On devrait done 
dixt i parer par des simples', parades simples on directes, 

Plirase. Enchainement d’attaques, parades, ripostes, centre - 
ripostes, etc., sans ferraiilement et qui se termine par la retraite 
de Fun des deux adversaires ou des deux a la fois, ou par im coup 
touche. 

Pied ferme (de). Tirer de pied ferine, e’est attaquer sans marcher; 
riposter sans se developsper; parer sans rompre. 

Plastronner. S’exercer en se fendant contre uii mur siir leqiiel un 
plastron est accroche. Depiiis quelque temps, certaines persona es 
se servent de cette expression au lieu prendre kgon, croyant, 
bien a tort, cette dernibre humiliante. 

Porter le corps a i’action, C’cst avancer le corps mal k propos. 

Pronation. Position de la main lorsque ies ongles sont tourn^S xers 
la terre. Son oppose est supination. 

Reiever (se). Se remettre en garde lorsqu’on s’est developp^. 

Retenne de corps. Grande qualit6 qui consiste a ne pas avancer Ic 
corps mal k propos en attaque ou en riposte. 

Retirer le bras. Porter le coude et la main en arriere pour faciliter 
le passage de la pointe. Faute a eviter a tout prix. 

Retraite de corps. Action de rejeter raomentanement le haut du 
corps un pen en arriere, 6tant en garde, pour faciliter la parade 
d’une attaque, tout en ne rompant pas; ou, etant fendu, pour faci- 
liter la parade d'une riposte, sans se relever, pour contre-riposter. 

Rompre la mesure. C’est marcher en arriere, se mettre hors 
portee. 

Sauter. Pefaut qui coiisiste a trop lever le pied droit dans le deve- 
loppement, au lieu de raser le sol. 

Sentiment du fer ou tact. Quality qui consiste k se rendre compte 
des intentions offensives ou defensives de radversaire par le 
contact dll fer. 

Serrer la mesure. C’cst avancer, marched 

Supination. Position de la main lorsque Ies ongles sont tournes 
vers ic ciei. Son oppose est 

Tac-au-tac. Se dit d’une riposte directc ou droite detachee du fer 
apres uiie parade seche. Cette appellation est une oiiomatopee qui 
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sert apeindre qiie la parade et la riposte sent tenement rapides, 
qu^eiles se confondentj pour ainsi dire. 

Temps. C/est une attaque avec opposition, sur une attaque com- 
posee, interceptant la ligiie ou doit se terminer la finale. 

Tension* C^est allonger le bras sur ime attaque de Fadversaire sans 
s’eii preocciiper. On dit familierement tendre la troche. 

Tirer dans le fer. C’est attaquer dans une ligne oil Fadversaire 
est dejii couvert. 

Volte. Porter le corps a droite ou k gauche en pivotant sur le pied 
droit. C^est im mouvement dont on ne se sert plus que dans Fecole 
italienne. 
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